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était fortement détériorée sur environ 10 cent imèt.res de longueur 
,,1, le caoutchouc présentait une coupur e nette, longiLudinale, Je 
.'i centimètres de longueur ; par cette déchi rnre, on apercevait le 
cuivre dé l'un des conducteurs électriques et le cuivre du fil de 
terre. Des essais ont établi qu ' aucun des quatre fils n 'était sec­
t-ion 11é et qu' il n 'y avait entre eu...x aucun contact bien franc . 

Des essais d 'isolement ont donné les r ésultats suivan ts: 

I. 1'ra11sfor111.ateur : 

Entre haute tension et la terre 
Entre basse tension et la terre 
Entre haute et basse t.ension . 

20.000.000 ohms. 
20.000.000 ohms. 
20.000.000 ohms. 

11. < 'lible armé vers l 'interrupteur: 

E nLre chacun des conducteurs 
et la terre. I 

280.009 à 220.000 ohms . 
Entre conducteurs . ) 

Ill. l 11 f errnpteurr : 

Entre les différentes phases et 
la t,en e . > 1.000.000 ohms. 

I V. ('lible ·~D'l'Jile , rfr l ' i11terl'l1z1t 1·11r r) /,n luwe11se: 

En t.re les différ ents coud uc­
teurs et la terre et entre les 

di fférentes phases de O à 40.000 ohms. 

, ~'opin~on a été ~n~i~ q11~ l 'étincel1é a jailli entre le câble souple, 
a 1 eudr01t de la detenprat10u , et la spirale d e fil de fer oarnissant 
lt> t uyau à air comprimé. 

0 

Accidents dus à des causes diverses . 

N ° 1. . - f ' /111rlrroi. ~ .)' r1rro11di111SFm ent. - - <Jlwrbonuag e de 
/(oto n-Sai11te-( 'athcrinc . - Sié,qe dPs A utniats, à FMciennes. 
/~' tage d l' 8 1.'"; mètres. - J5 janvier 192B, vers 2J heivres. - Un 
l;lt: .•sf- . - /'.-T' . L11y f- nieur G-. l'aqites . 

. 
l-n 011v r ier <t (!{.(· attei nt fi l' œi l drniL par un éclaL cle 

picne . 
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Résumé 

Deux ouvr iers étaient occupés à charger dans un wagonnet des 
pierres provenant d11 cr eusement cl ' un bonveau . Quelques-tmes de 
ces pierres ne pouYanl, 11 cause de leur grand poids, être soulevées 
facil ement à hau teur du \\'agonn et, 1111 des deux ouvriers se mit en 
<levoir de les casser i't l' a ide d'11n marteau. Au cours de ce t ravail. 
il fnt atteint h l 'œil droit. par 11 11 petit éclat de pierre, qui lui 
ocoasiouna unC' blessure grnvc. 

N" 2. - /, i m lio11rfl . - 10° rl/'r o1ir/ i.<,,1 11// n t. - (,'/t rirbonnaye de 

ll Ï11 {1•/',<ll/:f . - s ;,;!fl' '" ll ï11f1•1".<ln!f · r) C r11ck. - 'Elll!JC de 600 1111'­

fn·s. - .i H 1•r i1 r /!J.!.!, 1·1r.< ~ h1 11rr.s. - U 11 blessé . P. -V. 
/ uf1Pi1ù·11r .1. il/ c11ers. 

Cn ounier :'c:-;t piqué lP pouce droit à u11 bout de fi l 
dr fer c111 ;, nnc linn1n' cl ' u1w pièce en fer. 

Résumé 

TravaiJlaui à la rr pa ra l i011 cl 
0 

llll f' ll\'O)'ago, d es ouvriers étaient 
occupés à. rénnir par dos ca rcans, deux poutr elles placées en t ravers 
du puits. A 1111 moment d onné, l'un des ouvriers serrait un écrou 
h l'ai do d ' une .clef , quand celle-ci s'échappa de sa main . P a r c <' 

fa it , )'o.uvrier se piqua le pouce droi t soit à. nn bout de :fil de fer 
qui pendait, soit ii une bav ure d ' un carcan. 

La blessure, d 'aborrl bénigne, s 'aggrava dans la suite. 

No 3 _ ('h(l rfrroi. -- .~ 0 ,,,.r"11c/i.~.~1 ment . - ( 'har bon11a,qe d1 

.l/ r)llcUllt -Fo11taine , llo r f i11l'f tl .llal'C'h ic11 11 1. - 8iége n° 11 , ri 

!'i/f fJ ll . _ /:}(nyr. d t J.jf) /l/N rr~ . - Hi 11u11-., Lfl!.!, 11er.• !;! htll1'f'.-'. 

_ U n blessé. - /'.- J' . l ny h1ie11r p r i11ci1)(tf L. L egrnnd. 

Un ouvner a éLé attE' int ~ l'œil droit par un éclat de 

houille. 
Résumé 

Un ouvrier était occupé i1 pousser de la houille dans le co;.tloir e11 
'l nissant u n des deux compar t iments d ' une cheminée desser-t-o e gar 

v:wt une taille . 
Tout à coup, un bloc de houille descendant ~t grande vitesse de 

la taille vin~ heurter assez vivement le charbon arrêté dans le coll-
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loir et se brisa. Un éclat atteignit l'ouvrier à l ' œil droit, en lui 
occasionnant une blessur e grave. 

N ° 4 - Lim bourg. - 1()" a rrondissement . - C harbonnage de 

W interslag. - Sié,qe de TVi11lerslag, â Genclc . - Eta,qe d e 600 mè­
tns. - 20 mars 1922, à .9 heures . - U 11 blessé . - P.-T! . I n gé­

nieur A . Meyers. 

Un ouvrier a eu l' index droit pincé entre une ?erline 
et un bac de taille. 

R6sumé 

Un surveillant et un ouvrier soulevaient un bac de taille pour 
le déplacer. P ar suit e d'un faux mouvement,, le sur veillant poussa 
l 'ouvrier eu arrière et celui-ci eu t l'index droit pincé entre ledit 
bac et une berline. 

La plaie, qui en résulta, paraissait sans importance, mais elle 
s'infecta et la b lessure devint grave. 

N ° 5 . - jJfons. - 1°' nrrond issement . - Charbonnages R éunis 
rü l' Agrappe. - Siége n° 10 (Gri,~cPuil}, à P ât1irages. - Etaqe 
de 1 !00 mètres. - 24 mars 1922, vers 21 heur es. - Un blessé mor­
t ellement . - P. -V . l ngénieu1· principal (J . S ottiaux . 

Un ouvrier a été atteint à la paroi abdominale p ar un 
éclat d' une « tranche » sur laquelle un autre ouvrier 
frappait à l 'aide d 'un marteau. 

Résumé 

Dans une galer ie, deux ou vriers agenouillés sur le sol, coupaient 
un rail. L ' un d 'eux tenait appliqué contre le r ai l, un out il appelé 
" t~anche >>, sur lequel l' autre ouvrier frappait à. l 'aide d 'un mar-
teau de 3 kgs. · · 

Sous le choc du marteau , un éclat se détacha de la tête de la 
Lranche et vint attein dre le premiel' ouvrier à la paroi abdominale: 

· .. La plaie ainsi occa'Sionr1éc à cet ouvrier était en voie de guérison, 
quand , par un e sui te éloignée de la violence du choc, il se déclara 
une hémorragie interne dans l' abdomen de la v1ctime

1 
qui 

succomba . 
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N" s: - ( ' li11rf1'1:ni. - .)• arro11r/i.~se111f.11 f. - Çharbonnage de 

!Jn1u1e-E.~i1r1·(1111:i; . .:._ Siéf/l' 11° 1, 1) l,ani b11snr t . - Etagd de 
r;:!8 nû:tr"·' · - J.<J 11rril J.9.!2. 1•1 r.~ Z.'3 lie111·es. - Un blessé. 
P .- r· . J 11yh1ir11r a. / '(l{.1111'.'. 

· Un porion ::i élé atte int 21-l'œi l gauche par une pierre _ 
nvant t.rn ve n:;r le n·\·f~ern ent' d' une galerie . 

.. : .. ~ , .. 
Résumé 

u 11 pol'iou circulait dans nne galel'ie de retour d'air dont le 
· sou tènèmeut consistait en cadres de boisage sou tenant un garnis­

sage de sclimbes, qua~d il vint be~1:tcr de la tête, une bêle r écem­
me1it affaissée et· parhellement bn see. 

.,:· · Vbnlan t examinei· l 'ét at de l a bêle, il leva la· t .ête. J ust e à ce 
moment, qnelques petites pierres passèrent au tr ave1·s du revête­
ment en scl imbes: elles vin reut frapper le snrveill~nt à la figure, 
lu i ocèasionJHtll1· ·une blessure à Ti;eil ganel~P . . . . .. .. 

.... 
N• 7 . _ 1·,11 tr1. - !'' 11rro11d;s,.nni:.11I. - (.'lta r b01-11111tye··de illmt-

t l" oti~<aL· I - Sir111' T,a l·.'r11·e.1wl' . ri M 111N ag1'. - Etage de 
J'f/f/I' e ~ '' · · . · · . ' .1.ro ?nÛl't'ô. -;-, ;JG n vr.il. 1_9.?.!, Vl'/'S g~ h l'UJ'f',Ç 1 12 . --.., Un tuf:. 

. ;;,-T .·:1 11{/éllie'11r prln_cipr~l G. D êse11frws: _. 

Un ouvr ier a été mortellemen t blessr par les couteaux 

q~ J_a, c~aîn ~ de h~:·a~e d'~me .haveuse . . , 

Rtsumé · 

A e·11 
d'tme haveuse à chaîne, on se prépa.r ait à effectuer n moy . · 

.1 l. . e dans une taille. . 
e rnvag · · f' · d l t 'Il 1 · . . t rouvai t à la par t ie rn cn eure e a a1 e, e corps 

La haveu.s!l se . ' ' 
. · ~ • . · cl ·- h vage daps le prolongement l un de 1 au~re. 

t le bras e, a · · 1 h .-.-. 9 ' . · d havage devait être amené en çontact avec a cou~ e, 
Le bias e . 

, . de la chaîne de tract ion. 
P·1r 1 act10n . . t te ' · · de t raction ét ait mise en mouvemen par \1Il mo ur 

Cette chaine . • h t t 1 · .· t . nant également la chaine de avage pOI: an es 
électrique ac !Oil . . . . 

~outeaux. . · us tension de la chaîne de t.raction , la chaîue de 
Avant la nn se so , , 

. levait être debrayee. 
havage c · · d.' opérer ce déb.ra.Y. a.ge. ,_en_· agia-U n· ouvrier avait pom: n11~s1 on 

l' :;i"ut s~~: une poignée. - . . .~ .- -... 
•• .... _ J • 
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Il négligea de ce faire et , lors de la mise sous tension de la .chaîne 
de t ract ion, la chaîne de havage fu t mise également en mouvement. 

L ·ouvrier qui se tenait à proximité de cette chaîne, eut le p ied 
drnit arraché par les coutea11x de la machine. 

Le préposé à la manœuvre de la haveuse n ' avai t m is le moteur 
<'Il marche qu 'après :wcrt.isse.m ent do1111é par l ' ouvrier que la 
r-haî 11e de havage était débrayée. 

La posi tion de la poig née indiq uait d 'u ue manièr e apparen t e 
sr la chaîne de havage éta it débr ayée ou embrayée. 

A la réu niou du Comité d ' arroudissement , no membre a émis 
l'avis que tou tes les commandes des poignées et manettes <le 
l' appareil devraient être effectuées par 1111 se11~ ouvrier et que l 'ad­
jonct ion d ' une t r ingle de renvoi permet.t.rait de réaliser cette unité 
de commande. 

N° 8 . - 1Vam.ur . - 6° arrondisse111e11t . - Cliarbonmage d~Auve­

lais-S aint.-Roch. - Siége n° 2, ri A uvelais . - Etage de 209 tnU res. ,, 
- 6 mai l.922. - [1 11 blc.~.~é. . - P.- V . I ngénieur .7. Fritpia t. 

E n descendant un montage, un por ion a été serré entre 
le mûr de Ja couche et tme bêle d 'un cadre de soutène­
ment; il s'est blessé au bras gauche . 

Résumé 

Un porion-mar.<p teur, a idé d' un porion , avait été chargé de 
mesurer l a longueu r d ' un montage. 

CC' Lravail terminé, le porion-marque11r était redescendu dans la 
voie dr niveau , Pn amont de laq uelle étai t, creusé le mon tage . 
'l lland i l fut appelé par son compagnon. Ce dernier étai t resté 
clans le montage, à 3 ou 4 mètres de la voie de n ivea~, ~erré entre 
le n~ur de la couche et une bêle d 'un cadre de sou tènement . ;En ce 
point., la couche avait environ oru,35 d ' ouver ture. . 

Aidé du porion·marqueur, le porion. pu t se dégager et descendit 
sur la voie de niveau. 11 décla ra alors s ' être blessé au bras gauche 
et remont a à la surface. 

L e porion 1le t r availla plus après ce~ acciden t ; il reçu t d ' une 
man ièr e cont inue les soins d'u n médecin , lequel , en avril 1923, dut 
lui fai re subir une opération . 

· Le porion est mor t quelques joun plus t ard, des suites de oette 
intervention. 
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N• 9 . - r '/iorlrroi. - .;• 11rro11tli.'·'1 mr11 i . - Oharbon1lage de 

Trrynrr , .1 isl'1111-/'r1 sfr><. - Sif.y1 rlr Rosrli<:i<, r) Fn.rciennèF. -
E ta(/t' d!' . /.'j() 1111\/rc-<. - .]() 11wi lDJJ, ver., 1.J 1/ J heures. - Un 

h/rss~. - ['.- T'. l 11r1h1ie11r ./. Pir t ers. 

Fn 011v ril' r a étr at.t,c>i nt i1 l'œil gauchr r ar une ba,;w-c' 
q111 ~·r~ t drtachf.1· il'11 11 ll r uret :rnr lr q11 E> I il frappait . 

Résumé 

U n ouvrier , t.rnvail la nt a u creusement d' un burquin , était 
occupé à f.o rr r 11 11 t.rou de min e montant, à l 'aide d'un fleuret sur 
leq 11eJ il frappait a 11 moyen d' 1111 marteau. A un moment donné, 

1111 cou p de marteau détacha de la tê-te du fleuret , une bavure qu i 
vin t a tteind re l'ouvrier à l'œil gauche, lui occasionnant une bles-

sure gr ave. 

:N• 10 _ Mons. - l" arrondissement. - Charbonnages Réunis 
dé l' A grappe. - Siff!t n° J() (Grisœu.il), à P ât1trages. - E t:age 
de J .100 m.if.res. - 8 j11i11 1.922. 11er.• l'2 heures . - l/11 bles8é. 
P. - F . Jngl!.nir111· prin cipal (,'. Sof.t.ùw:r. 

.A lors qu'il taillait un bois, nn o uYn er s'est donné lin 

coüp cle hache an genou droit .. 

Résumé 

D;in s un<' tailk•, u11 ouvr il•r , le grnon gauche sur le sol, t·aillait, 
. à J' aide d 'une hache, l'extrémité d ' un bois de t aille, extrémi~ 

ll ' il avait app liq uée sur le mur de la couche par l'in termédiaire 
~ ' tm morcea.11 de bois. A un moment donné, son pied dr oit glissa 
stLr le mur et son genou droit ven11 nt. se placer près du bois à t ailler 

r e.çut un c_oup de hache. 

N " 11: - ,J{o11s. - rr orrrmdÙi-•ClllPllf. - ('harbo1111agr d e 

B 1' e1•11e - 8iér.7r /,e Fief, ri f)1,,1rrg11011 . - Etage cle J3i> mr-u1111e , . _ · , 

9 )·1.;11 J92l, vers .9 h e1u·rs. - Uu blessl!. . - P .-V. ln,gé-
tn~s . - " . · 

. .: 1 •1·1.,r1/ O. V erbomoe. n i.eu r JN n v ' 

u 0 ouvr ier a été atteint à 1 'œil ga uche par un éclat di> 

pierre . 
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Résumé 

L'accident s'est produit dans une t,aille entr eprise dans une 
couche en dressant, exploitée par la méthode des gradins renversés. 

Un ouvrier , taillant la paroi supérieure d ' un gradin, abatta.jt 
à. l'outil , une des intercalations schist,euses de la couche, quand il 
fu"t attèÏl~t à. l'œil gauche par un éclat de pierre. 

N° 12. - ilions. - / 0
• a-rrondissement. - Cl1ttrbonnage Cf.e 

Belle-Vue, Baisieii:r. et Boussu. -- &ége n° 1 (Grande Vri11 e), à 

Elon,qes. - Etage de 648 mètre.~. - 21 j nin 1.9~f2, vers 10 lte1wes . 
- Un blessé. -'-- P.- V. ln,qé11ie 1u· 7JrÙ1ci71al O. V erbo1twe. 

. Un ou nier a été ble;:;sé à la mam gauche, d'un coup 
de hache. -

Résumé 

. . Oaus une t~ille, un ouvrier ayant placé une planche sur le rem­
blai et un fagot, raccourcissait à la hache, un étanç9n qu 'il tenait, 
appuyé_sur cette planche. L e remblai ayant glissé, ]'.ouvr ier, sur­
prï's, fit 1111 faux mouvement du bx:os droit; s.a hache s'échappa de 
sa maip droite et retomba par le tranchan t sur sa main gauche. 

N° 13. - L1.mbour11. --- · !()!' ' ar;ro11dis.~e111en.t. - Glrarbownage 
rie Winterslag. - Siéye de Wùitersla[I, à (./ enc!.:. - Etage de 
60() rnètrrs. - 15 juil/c f, 1922, ve1·s &O h e11rrs. - Un blessé. 
/'.-.V. Tngénie1fr , A. !Jfeyers. 
.~ . . 

· ·· l7n ounier ·a Hé blessé a11 poigneL dl-oit, en plaçant trn 
montant d'un ~ad1:é dë> .boi;:;age: · 

Résumé 

Deux ouvriers travaillant au recanage d ' une galei:ie. étaie~t 
occupés au placement d 'un montant d'un cadre de boisage, mon­
tant en sapin de 3"',50 énviron de' longueur et om,20 de diamètre 
moyen. Le montant était 'é:lressé; l' un des deux ouvriers Iè sout e­
nait des deux mains, t~ndis que l 'autre s'apprêtait à l'ajuster d-ans 
la pote lle creusée dans le sol. Un bout d 'écorce se' détacha du bois 
humide, sous la main droite du premier des deux ouvriers. Le bois 
g lissa,- fit· reculer le bras 'd roit de l'ouvriei·, clortt Je coi1de vint 
frapper un montant du cadre précéden t. 
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L 'ouvrier fut atteint d'entorse et arthrite t r.aumatique du 
~~igJ.iet droit: la lésion s'.aggrava dans la St]ite. 

N· 14. .lf Oil ~ . rr nrro11rlisse111eut. C liarbonna.qe de 
l 'Escouffimu. _ Sii![!t' 11° 8 (Bo11ne- Plspéra11ce), à Was1nes. 

Etage de .'357 mètres. - .'/l ao1ît 1929, vers 17 hewres 1/2 . :- Un 

11 ' ] ' r1 Inghi.ieur E. Delcourt. > r,sse. - .- 1' • 

Un ouvr ier a ét.é blessé à l'œil gauche par la manivelle 

d'une perforatrice. 

Résumé 

, b ent d'une voie de niveau, un ouvrier avait Occupe au osseyem . , . 
, , 1· ·a d' e perforatrice à. mam a mamvelle, un trou de fore a. a1 e un 

· , 't d Io gueur dans Je mur de la couche. à om,20 de nn ne de 1 mo re e 11 • , 

hauteur environ . . . 
·1 uJ t etirer le fleuret. P our ce fa.ire, assis sur De ce trou , i vo u r . . . 

· 1 " ·1 ·mprimait de la mam droite., des secousses IP sol de la ga eue, 1 1 ' . 

" 1 ' • it, à mi-longueur du bras de la manivelle. au racagnac qu 1 oeua ' . . 
d . d 1 nain gauche il Pxerça1t des effor ts de traction sur tan 1s que e a r · 

le fl euret. , , , 
. · - · nt donii'é le fleuret s'eta.nt echappe br usquement du 
A un mome · . . . d l" · , l ' ·1 

, t:' ' L' de Ia manivelle vmt attem re ouvrier a œ1 t rou, 1 ex i en111 e 
gauche. 

· · · · Mo 11 8 JC" arrondissement. - Charbonnage de N° 15. - · . . s·· l 'Hnrd1ies r/ ·Harcliies: - E tage de 480 mUres. 
Blaton. - ie,qe 1 

' l P V 
b . 1922 11eN 28 hw,res l /2. - Un b essé. - .- . 18 septem 1e · ' 

f n,<1f>11ieur Ji). D elcot(.rf. 

... . l~n neocéclant 

d'une ~héminrr 
P~·r ~m~ pierre. 

;tU chargement d ' un wagonnet au pied 
un oavrir r a étP hle;:;sé fi la main droitr 

Résumé 

. , "Veine inclinée de 25° environ, était en r eca.r -U chem1nee en ' . . , . 
· ue 1 lougueur de la partie remise a grande section, 

. Sur toute a . 1 . 1 age. 11 ' tait garnie de coul01rs en tôle . Par ces cou oir s, . 20 êtres e e c • 
soi t 

111
. d' ·ecarrage étaien t amenés directement drui.s lee har-

les pr0d~ts u J • • f ' . 
. . l t dans la voie de n1ve11-u lll ~g~ure: . ' bnes circu an 
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Peu avant l ' accident. une bl'r lin e ayan t été remplie, l' ouvrier 
préposé à cette besogne avait , comme d ' habitude, placé une pièce 
de bois en travers du couloir , au pied de la cheminée, en vue 
d ' arrêter le glissemE!nt des déblais contenus dans ledit couloir. 

P eu après, pour procéder au remplissage d 'un autre wagonnet, il 
se mi1 en devoir c1·enlever la pièce de bois. 11 se produisit. alors un 

glissement ·des déblais et une pierre, ent raîn ée par la masse t.n 

mouvement, vint écraser la main droite de l 'ouvrier contre la pièce 
de bois. 

N ° t 6 . - .!/ 011.'. - !"' rtrrondii;.'t•111e'll l . - Ghorbon11a{!e d e 
/Jell l'- I' 111'-nai.sieu .• · l'f B u.11s-<11. ·- Sii'rte n ° 4 (A llirmcr ), ri Bo11s.sn. 
- 8/oyr· rfr iWO 11 11~/re-< . - If) .•t'plembre 199.J, vers 17 he1ires 1/fJ . 
- U11 ble.~11é 111ortel/e111 c11t. - P.- r~ . l ngéuienr principal O . TTer-
bo,11we. 

l'n ouvrir·r a IJt•11r(6 de- la LÎ• (1' UIH' l uya11!Ni0 a. a11· 
comprimé. 

Résumé 

La viclime étai t chargée de faire avancer , dans l'accrochage du 
puits d'extraction , jusqu'à proximité du puits , les chariots amenés 
par les bouvea.ux nord et sud. 

Dans l' accrochage et les bouveaux, une Luyauterie à air com­
pr imé é1 a it installée à l m ,65 au-dessus du niveau du sol. 

J\ 11n moment donné .. l ' ouvrier se rendit à l 'entrée du bouveau 
sud. pour boire à 110 flacon q11ï l avait.pendu en cc poiut. Après 
avoir Lu. il se retourna el vint, heurter violemment de la tête 
la tuya11Lcri1'. L>u choc, ~on chapeau d e cuit· Lomba. 

La Y ici ime qui , au moment même, n'avait attaché aucune 
importance à: cet accident , est décédée le 30 septembre. 

N ° 17 . - ( 'horln·ni. - V arrimrlisse111 rni. - <Jltnrbo1111age <Ju 
('entrr r/1· ./11111r' f . - Sié.r;e lfoint-Q11 f nlin, à J umet . - Etar1e de 
387 mNre.~. - tJ octnhr<' 1922, vers 2 lie11 re.ç. - Un blessé nior­
tellnn l'n l . - /'.- r-. l 11.qénif11r li. Dondois. 

!In o-uvrier a été atLeint par la barre en rotation d'.une 
li avt> t1se Pick-Quick. 
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Du.us une t aille, Io havage était prat iqué au mur de la couche, 
au moyen d ' une haveuse à. barre, du système Pick-Quick, com­
mandée par rnoleur élect rique. L a ban~ d'une t el.le haveu~e,. d ' une 

l elll. cle l '" 50 est aarnie de crochets en acier ; sa vitesse de 011g11 ' . 0 . . . 

rotai ion est de 200 lours en\'lron par mmute. 

Au moyen d'un racagnac qu i agit, par l'int.ermédi~ire de vis 
· fi et eiigrenu.ges sur une cuvette <•laquelle est fixee la barr e, sans ln . 

011 peut déplu.cer celle-ci dans un plan parallèle au mu r de la 
couche soit vers la droite, soit vers la gauche. Le rncagnac est 
adapté' à !'arrière de la machine, du côté opposé au front d'aba- • 

t.age. 
L'extrém ité de la barre, placée obliquement par rapp.~rt au 

frouL do la taille, était en con tact avec ce dernier et tournait à la. 
vit.esse .~1ormale de 200 tours par minute. 

Un ouvrier se p laçant eu contre-bas de la maclùn~ et tout près 
rle celle-ci se mit it agir sur Je racag nac, a6n de faire mordre la 
barre dan~ la couch e et de )'amener en posiiion normale au front. 

L 'ouvrie1• a\·ait à. peim' fait quelques tours au rucagn~c, qmu1.d 
le~ crochets de la barre vi nren t accrocher son pantal?n; il fut 1.m­
même entraîné et gravement blessé. bien qu ' à ses cns, la machme 

eül élé a rrêtée presque immédiatement. 
, · t déclaré q ue par fois on adapte mal le racagnl!C L os tomo111s on . . , 

et nu 'alors Ir sens de déplacement est coutraire a sur la haveuse ., 

celui d,ésiré. 

N" 
18

. _ ( '/wr/eroi. - .)" nrro11di.~.~f'111l'1it. - , Cluirbonnu.ge 
'· o· · . .:_ Siéqe 11° ~. ri .-lisem1. - F:t<ige rle 150 mètres. 

d ' : l i~crw- 1y1111 .~. . , p V 
1. 

. , 19>1 111•1-.ç I f he'llre-< I f,} . - Un blesse. - .- . - 8 /lli /11/llJ/( • _,, 

f //!f t11 i1•11r G · l'aqnes. 

1 l lwnœtl\' rc d 'encagement d ' un wagonnt!t 
Penclanl a . , , 

L<' hles~P i't la main droite par une ('ltargé-, un ou\-rter a e 
cl<'s ba rrière:; Cie la rage. 

Résumé 

. arLimenLs des cages du puits d'extraction sont 
Les cl1ve1·s cornp· . . , , . 

b .. ··ères mobiles destrnees ii y retenir les wagonuets. urvns de a1 11 . . 
po , erneut et dn décagement des berlames, les barnères 
Lors de 1 encag 



1248 ANNAl.ES D~ MJNES. DE BELGIQUE 

de lo. face par laquelle s'effectue la manœuvre est relevée et main­
tenue dans cette position par un crochet. 

Un ouvi:ie~, aidé du éhef-porion, poussait dans la cage un 
wagonnet plem. Celui-ci, déviant légèrement, heurta le bouton · 
d'articulation de la barrière. Cëtte dérnièrc, se dégageant du cro­
chef,retomba et écrasa la main droite de l' ouvrier contre la fourche 
cl 'entraînement adaptée à uue des parois :Je la caisse du wagonnet . · 

Les accidents survenus à la surfacè. 

Ces accidents ont été divisés en diverses catégories, 
conformémen t a 11 tableau XIV de la sLatistique minérale 
de Belgiqne', rappe lé ci-avant. 

~an_s le ta1i10au qui :-;u il , :-;ont indiqués le nombre des 
acc1denLs de chac:pte catégorie et le nombre des victimes. 

Numbre de 

NATURE 
.., 

"' DES ACC IDENTS ·;:: ë "' . ., 
"' ·~ (f) 

.., 
.Ë "O 

.,, 
'ü "' u 2i 
"' 

Chu tes dans 1 e puits ,\ 1- 1-1-, . 

Manœuvres des véh icules . 
B 23 , 16 7 

Mach ines et appareils mécaniques c 15 l) 9 
Électrocution. 

I> :i :{ ' -
Causes di ve rses . 

E J 19 12 I 7 

- - - -
T OTAUX. -

1 
ëO 37 !.r1 

1. 
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R]jjSONIÉS 

... ERIE B. 

N " 1. - f' lra.rleroi . - :j• cirrondi~semenl. - Charbonnage d i,t 

Foiri-e.r-.·- Sié!fe· Saint- A11rlrf>. â J/011tig11y-wr-Sambre. - Dépen­
dcmces superficielles. - 9 j rmuicr J.999, v ers 17 heures. - Un tué. 
- P. fi":. l-ngé1iictl'I' .T. J,ouiette. 

. . 
Un ou\Tier a été tué par une berline qui, · par suite de . 

la rupture du câble qui la retenait, a dévalé du sommet 
d 'un· ter6L, ·le ~ong d' nH pl au i nclinf>. 

Résumé 

Les stériles de la mine sont élevés au sommet du terril par Ull 

plan incliné comportant denx voies fer rées. Celles-ci, au pied du 
plan .:incliné, descendent dans une fosse de 0111,70 de profondeur, 
sous deux ti'émics à pien es. A chaque voie ferrée, correspond un 
câble passant, au sommet du plau incliné, sur une poulie de renvoi, 
et venant s' enrouler sur un des deu.x tambours d'un treuil installé 
dans une salle située au-dessus des t rémies. Les deux tambours sont 
mus par un moteur t riphasé asynchrone par J ' intermédiaire d ' un 
engrenage réducteur. L'un des câbles s'enroule pendant que l'au­
tre se• déroule. ·Les wag~nncts pèsent, vid!!s, 500 kilogs ; leur charge 
en pierres est de 750 k1logs. · 

Uri passage mén·agé derrière les trémies, sous la charpente métal­
lique; permet de se rendre d 'un côté à l'autre du plan incliné. 

Au pied du plan incliné, un ouvrier était chargé de rempli~ les 
wagorinets. en manœuvrant les vannes des t.rémies, puis de donner 
Je sigmù de°inise en marche au machiuiste. 

Au' mo~ent de l'accident, une berline pleine de pierres montait 
par l' une des voies et étai t à peu près parvenue au sommet du 
terril , quand le câble se rompit . La berline dévala le long du 
plan ïncliné et vint atteindre l 'ouvrier qtù fut tué. Celui-ci fu t 
relevé à côté de la voie ferée, mais un de ses sabots fut retrouvé 
cassé. sur la voie ferrée en amont de la fosse et l'autre écrasé sous 

. - ' 
le wag~rin.et, dans le fond de celle-ci . 

Le c.â'.b.le; en ~cier clair, comportait 6 tol'ons de 8 fils de 1;4 mil­
limètre d·~ diamètre et sept ftmcs en chan vre. 
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La ~upture s ' ~st produi_te à quelques ·cent imètres de la patte; 
la ma.Jeure par tie des fils étaient sectionnés à même hauteur et 
offraient une section de st riction bien nette, de 0,8 millimètre de 
diamètre. 

L I} patte avait été renouvelée à peu près (·ous les mois. 
Le câble a vai t été visité par un cordier du charbonnage, deux 

jours avant 11 acciden t et trouvé en bon état. 
Le machiniste du t reuil et les ouvriers qui se trouvaient au som­

met du terril ont déclaré qu ' il ne s'étai t produit aucun choc avant 
la rupture du câble. 

N ° 2 . - C entre . _;_ !2" <i1·ro11 rhi;~ement . - Charbonnage cle 

Strépy rt 'J'liieu. - Siége Saint-l!r11ri , r"r T hieu. - Dépen dancei; 
.•uperficielfrs . - J(j janvie1· 1992, 11ers 10 heuru. - Un tué. _ 
fJ. - V. l 11gfmie'l.IA· R . H oppe. 

rn ourr ier qu i ::;'éta it introdui t cnke deux wagons poUl' 
Il' ~ Mcrocher. pendant la. marche , a fait une chute et .·a 
{·t é atteint par-le convoi . 

Résumé 

U n machiniste ramenait du rivage dans la cour du cha1·bon­
nµge , locomotive en tête, une rame de cinq wagons vides dont les 
deux derniers devaien t êt re ~·efou lés sur la .voie du terril et les 
t rois premiers,. conduits au t riage. L e chef·manœuvre et son aid~ 
accoi:iipagnaient .le convoi et se trouvaient, le premier ~ur la mar­
quise de la locomotive, le second dans la cabine de frein du wa on 
de queue. _g 

L ' aiguille, p lacée à la bifurcatioH des deux voi'es ' t . 't , . , · , e ai com-
mandee par qn levier a cont repoids fixe agissant de t li f 

1 b d , , 
1 

· A • • 
1 e e açon 

qt e, a an onne a m -meme il fermait at1• t' 1 . . . ' Loma iquement a voie 
du n vage et ouvr ait la voie du terril. 

Lorsque la rame eu t dépassé l'aiguille 1, h f ., . • e c e -manœuvre corna 
une preIDJere fois pour commander l ' arrêt 1)u1's 11ne d ., f . 

· d ' euxieme 01s-
pom comman er le r ebroussement. , 

. A_ l ' in~u, du ch,ef-manœuvre et contrairement aux ordres qui lui 
avaient ete donnes, le manœuvre passa 1 l b . , dé a ors sous es u ttoirs pour 

crocher les deux derniers wagons Il 1. . 1 

sur l l . , . . g issa vraisemblablement 

l
lar le so qtu eta.1t couver t de neige, tomba sm· le rail et fu t atteint 

e wagon swvaut . 

. J 
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A la réunion du Com ité d 'ar rondissement , un membre a préco­
nisé, pour éviter le retour d'un. accident semblable : 

1° de supprimer le second manœuvre, conformément à ce qui se 
fait dans des charbonnages voisins ; 

2° de combattre par tous les moyens l 'habitude qu'ont les 
manœuvres de pénétrer ent re les buttoirs et d 'en sort ir pendant 
la marche des wagons - par exemple, en remet tant à chaque 
ouvrier un livret conten ant t.ou~es les prescriptions à suivre. 

Deux au t res membres d·u · Comité, dont lé Président, ont fai t 
des réser ves au sujet de la suppression du second manœuvre parce 
que, dans cer taines circonstances, notamment si l~s rames sont 
important es ou si plusieurs excen triques son t à manœuv~·er , le 
concours. de deux hommes peut êt re nécessaire, étant en tendu que, 
dans ce cas, la subordination du machiniste et du second manœu­
vre au chef-manœuvre doit être bien établie pour éviter t oµt e 

confusion. 

N ° 3 . - Lif.ge . - 7' r1r.ro11dissem en t . - ('Jiarbownage de Mari­
/mye. - Siég.e Vieille-1llaril1a.11e 1 à S eraii.1y. - Dl:71enda11ces super-

• ficielles. - fd7 jan vier 19fJf2, vers J:"i heures. - Un tué. - P.-Tl. 
J 11géni e11r R . 11fasson . 

Un ouvrier qui trani.i llait devant un wagon isolé, 
nn ·êté , a été renversé et décapité par ce wagon, mis en 
mouvement sou8 le choc d' une r ame . 

R6sum6 

Dans la paire du charbonnage, une excavation avait été creusée 
en t re deux voies ferrées afin de permettre la réparation d 'une 

tuyauterie enterrée. 
U n ouvr ier, au service d 'entrepreneurs ét rangers au charbon­

nage, était occupé à remblayer cette excavation. 
Son t ravail touchait à sa fin quan d euren t lieu des manœuvres 

de wagons sur les deux. voies ferrées. Une rame remorquée par une 
locomotive passa d'abord sur la voie nord. L' accrocheur prét end 
avoir, en passant , prévenu l'ouvrier , qui se tenait sur la voie sud, 
près d ' un wagon iso16, que les manœ:uvr es allaient se faire sur cet te 
dernière voie. L a r ame fut refoulée sur la voie sud contre le wagon 
isolé et celui-ci se déplaça sou s le choc, renversan t .et décapitant 

l ' ouvrier. 

.. 
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- L'accrocheur précédait la rame en refouleme11 L, mais ne s' est 
pas assuré si la victime ne se txouvait p lus sur la voie. 

N° 4 . - Liéyt' . - 7• rtrro11diii.~eme1il. - U harbo111na y e Ju 

//orluz. - Sif-g<' BrfLconi<n·. d Sr1 i11/- ,\Ïcu(11.~-hz-Liéye. - Uecet te 
r/.n puit.s li.' e.rtractio11. - 81 janvier 102~, lier~ 1 Z lie111·ei;. --' Un 

blessé. - P.-TI . fnyh1i eur M. G,uérin. 

En Lir-.rnL un wagonnet hors de la cage, un ountei- <1 

PtP g ravement Gb:~t~ à la main gaLLche. 

Résumé 

L'accident s'est produit à. La recette du puits d ' extraction. 
Les cages de cc puits son t à Lrois compartiments pouvant rece­

voir, chacun , un wagonnet . 
Une cage venait d ' arriver à la surface, avec trois wagonnets de 

charbon ; le wagonnet du corn par t i ment médian était détaillé. Les 
deux ouvriers préposés à la recette essayèrent d ' abord de remettre 
cette berline sur les rails en la soulevànt au moyen d ' un levier. 
JJs n 'y réussirent ·pas et commandèrent alors au machiniste 
d ' extraction de donner des secousses 1i la cage pour décaler · le 
wagonnet. Une première secousse fut, sa11 s effet. Une seconde, non 
seulement, .décala la bcrliue, mais la projeta même quelque peu 
hors de la cage. ·Les deux ouvriers avaient continué à maintenir 
la. b.erliue ci ' uu e main. lis eurent, tous deux cette main écrasée 
en t re La herline et un fer plat servant de chemin de rnulement. à la 
barrière du puits et se t rouvant à 0 111,33 de la cage. 

L 'un d ' eux ne fut que contusionné ; l' autre fu t gravement 
blessé. 

N° 5 . - /, ié_qP . - f( r11·ro11r/is1<e 111 e11 t. - (' /w rbon nage d11 

lfrisard-Fléron.. - 8 it-,qe d e et à il! iclierou..r. - D ép endan ces 

wperficie//es . - 4 f éuril'r 1.9'2f2, vers 18 lw nres . - Un t1té . -
/' .- V . l 11génie11r P. 'l'h o11nnrt . 

Gue ouvrière a été cu1· 11·ce'e ' ' 1, efüre un wagonne ~ e u ne 
colonne. 

Résumé 

lJ u wagonnet stationnait sur des taques de fon te posées sur le 
sol , entre une voie fer i·e'e ~ , t . ,t ccar emcnt normal pour wagons de 
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grandes dimensions et u11e voie ferrée à faible écartement, pour 
wagonnets de la mine. 
. Un wagon était arrêté sur la première des deux voies ferrées, à. 
proximit é du wagonnet. Il fu t mis en mouvement par un autre 
wagon poussé par une locomotive. Juste à ce moment, une ouvrière 
vint manœuvrer le wagonnet ; elle le pt pivoter. 
· Au cours de cette mauœuvre, le wagonnet arriva en contact avec 
Le wagon accroché à .la Jocou10tive ; il fu t r efoulé et écrasa l'ou­
vrière contre une colonne eu fer du bâtiment du triage-lavoir. 

. Il était in terdit de manœuvrer les berlines pendant le déplace­

ment des wagons . . 

N° 6 . - Ce·n tre. - :~0 arrondissem ent. - Qharbo11Jnage de 

Hessai~-, - L eval , P éronnes, Ste-A ldegonde et H oussii. - Siége 

S t -Albert , ù P éronn es le?-Binche. -:- .Dé11éndan~es superficielles : 
J telier d r. t riage d es charbo ns. - 10 m ars 1022 , vers 9 heur es. -
Un blessé 111 ortell e111 e11I .- P .-V . Ingénieur principal, P. Defalqu e. 

Au cours du chargement d'un wagon en stationnement 
~ur une vo ie ferrée, un ouvrier qui s' était introduit dans 
mie t rémie, a e11 la jambe· gauche sectionnée, le wagon mis 
en mouvement sôus le choc in tempestif d'un autre wagon, 
,·()rant arraché le bec mobile de la tr émie . 

Résumé 
.. 

Un ouvrier étaiL occupé, avec d 'autres, au chargement d 'un 
wagon de 10 t onnes, type Etat Belge, en stationnement sur l 'une 
des voies ferrées passant sous le bâtiment du t riage. A 45 mètres 
environ de ce véhicule, un autre wagon, vide, de 20 tonnes, type 
aH~mand, était Jl-l'rêté. La vo~e étant en pente légère vers le triage, 
çe second wagon ét ait retenu par un rondin de bois placé sur un 

rail. 
A un moment donné, l'ouvrier mont a dans la trémie de charge-

ment, au-dessus du premier wagon , pour faciliter la descente du 

charbon. 
Tout à coup, le wagon allemand vint heurter le wagon belge 

qu'il mit en marche. Les wagons en mouvement arrachèrent le 
bec mobile de la trémie et happèr en t au passage la jambe gauche 
de l ' ouvrier, laquelle fut sect ionnée au-dessus du genou. 
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Le wagon allemand s'était dégagé du rondin qui le retenait e t 
s'était mis eu mouvement sous le choc d'une rame de sept wagons 
vides, amenée par une locomotive, puis abandonnée à. elle-même, 
rame qu ' un ouvrier avait vainement essayé d' arrêter en serrant 
le frein à vis d ' un des wagons. Quand cet ouvrier eut constaté que 
la vitesse de la rame s' accentuait, il sa'uta en bas du wagon et cou­
rut en avant pour mettre en garde par ses cris, les ouvriers occupés 
au chargement . Ses cris ne furent pas entendus. 

L e Comité d'arrondissement a été d ' avis qu'il importait d 'im­
mobiliser les wagons en stationnement sur les voies, par des dispo­
sitifs plus efficaces que la pose d 'un rondin de bois sur un rail. Il 
a signalé qu'il était conramment fait usage d ' un bloc à manette 
présent an t uue assise épousant le bourrelet du rail et formant coin 
double à. sa partie supérieure. 

A l ' intervention de 1\1. !' Inspecteur Général des Mines, la Direc­
t ion du charbonnage a été invitée à faire emploi d'un dispositif 
perfect ionné pour' l' immobilisation des wagons. 

N• 7. - illom;. - L0 r arr<>11d1ssement. - Charbonnage d'Hen ­
sies-Pommerœ11l. - S if-ge des Sartis, à llensies. - Dépendances 
snverftcielles. - 16 '11Utl'S 1922 , Vl'1',~ 11 lieitres so. - Un tité . -
/'. - 1'. Ingénieur A. D1tpret. 

Un ouvr ier est tom hé da ns un ascenMm· a\'ec le wagon­
net qu'il y poussait. 

Résumé 

A proximité cles chaudières, un ascenseur à vape1\r r éunissait 
entre eux les t rois niveaux : le niveau de la plate·forme d'alimen­
t ation des si los à charbons ; le niveau du sol (où étaient encagés les 
chaTbons) et le niveau du sous-sol (oil les cendres étaient enlevées 

pour être déchargées an niveau du sol). 
.Au moment, de l'accident, un wagonnet de charbon avait ét é 

monté au niveau supérieur et le plateau de l'ascenseur avait été· 
aussitôt descendu au niveau du sous-sol , d'où · des wagonnets de 

cendres devaient être élevés au niveau du sol. 
Les de11x ouvrier s qui , à la recette snpériem:e, avaient retiré le 

wagon net de charbon , le ramenèrent imrnédiaterrient, vide, en le 

t. 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 1255 

pous~ant; iJs l' in t roduisiren t dans l' ascenseur dont ils avaient p~é­
. cédemment omis de fermer la barrière; l' m1 d ' eux s'abattit, dans 
l'ascenseur. avec le wagonnet .. 

Généralement. après ;.tvoi r monté un wagonnet plein, le. plateau 
d~ l 'ascensmtr restai t à la recotle supérieure pour redescendre ce 
wagon net aussitôt Yi dé. · 

L a victime· avait été préve1111e de la modiûcatiort appor tée cétte 
fois aux manœuvres. 

Au niveau supéritmr, le plateau n ' était jamais reçu sur les 
taq nets qui y étaient installés. 

La barrière était du typ(' à guillotine. n on automatique, équili­
brée par cont repoids. 

N° 8. - /.Îé!Jf' . - s• {/J'/'OlltlÎS;;t'ln ent . - (] harbonnage cl e 7,n 
Tl n!Je. - /)(- pe11clr111 r;c8 ·"t /11' 1'.ficirlle.~ : Paire d.e '1.'ille·nr. - iW mars 
lO:!.l. à JI !1111.f'1~ s. - Un l 11 f: . - P.-V. l ngé11ie111r .E. 1Je1wille. 

i\11 co11r;-; de la man ce1t\ï't' de refo11len1ent d'un wagon , 

11 n 011v 1·iee :t l~ t(> Rt> rré c'nfr e deux buttoirs. 

Résumé 

Deux voies fen :ées voisi11es a.boutissaient à. 1111 aiguillage. Sur 
1 ' une des voies, à proximité de l ' a iguillage, un wagon de 20 tonnes 
était arrêté. U 11 wago11 de 10 t©,mes se déplaçant sur l ' au t re voie, 
vi nt en cont act latéralemen t avec le premier wagon; les deux 
wagons se coincèrent. Le machiniste d'une locomotive et ,l'accro­
cheur co11 vinreut alors de refouler l' un des wagons, celui de 
20 tonnes, pa1· 1 ' intermédiaire d ' un t roisième wagon, celui-ci de 
15 tonnes, poussé lui-mê.me par la locomotive . . Pour effectuer cette 
manœuvre, une pièce de bois de 2m,50 de longueur et de om, 10 de 
diam.èt re, devait être intercalée entre les deux wagons par l' accro­
cheur. Cel ui-ci avait reçu comme instruction du machiniste de 
placer le bois borizontalenie.nt , une des extrénùtés en contact avec 
le wagon de 20 tonnes, puis de donner un coup de cornet pour 
demander au machinist.e d'avancer jusqu'à ce que le wagon de 
l5 tounes vînt en contact avec l'autre extrémit é du bois, de se 
retirer ensuite d'ent,re les but.oirs, puis de donner ordre au machi­
niste de repoussei· les wagons. 

La manœuvre commença; Je premier coup de cor net fut donné. 
· Le machiniste remarqua bientôt que la locomotive rencontrait uue 
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résistance et ente~dit des cris. Il arrêta la locomotive, en -descendit 
et t rouva l ' accrocheur assis, se plaignant de blessures au côté 
gauche et déclarant au surplus avoir été comprimé entre deux 
buttoirs. 

L 'accrocheur était porteur d'une lanter ne, qui se t rouvait allu< 
mée près de lui après l'accident. L e bois fut retrouvé intact; 
en travers de la voi~. 

L 'endroit où l'accident s'est produit, n 'était que faiblement 
éclairé. 

A la r éunion du Comité d 'arrondissement, un membre a fait 
remarquer que dans une importante usine des environs; la rnanœu­
vre " au bois » est interdite. 

L'Ingéuieur verbalisant a fait part de ce que cette manœuvre 
éta~t en us:ge à la Compagnie du Nord-Belge, dans de.s cas pa~ti­
cuhers, mais qu'elle devait se faire en .... présence d 'un surveilla~t. 
Il a signalé également que cette manœuvre n'était pas interdite 
~ar le règleme~t très complet du service des tra-q~ports d'une autre 
importante usme du pays. 

Fin~lement, le Comité, tout en reconnaissant que ladite m anœu-
vre n est pas sans danger a estimé qu'il · n 'y a ·t l ' d 1•· d ' ' va1 pas ieu e 

mter ire, étant entendu qu'elle devrait At d' · , ·11 e r e irigee par un sur-
vei ant se trouvant sur les lieux. 

N• 9. - Centre . - 2• arrondissem ent - C ' b ,. B · . · riar 0111nage de Mau-
rage e~ oussoit. - Sié.ge St-.7 eam, à M 

fi 
· z . ' aurage. - Dépendances 

super cie les : Triage-lavoir à cltarbons '26 . 
9 heures 1/2 U . t . · - avril 1922, vers 

. n u e. - p V l é . . 
G D f 

.- · ng nie·ur principal 
. esen ans. · 

Un surveillant a été écrasé par une i·ame de wagons. 
Résumé 

Trois voies ferrées sont établies sous 1 bAt• t . . r d . e a 1men qui abrite l'ate· 
1er e triage et lavage des charbons. 

La voie médiane était libre Su . l ' · d . , d . · r une es au tres v01es étaient 
gares es wagons Juxtaposés. sur 1 t ... , · . . , a r 01s1eme stationnait u 
en deux tronçons séparés l 'un d l ' t ne rame ' e au re nar un int Il 
4 mètres environ. ' erva e de 
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Une rame de six wagons poussée par nue locomotive. ar r ivait sur 
la voie médiane ; elle marchait à la vitesse de ! "homme au pas ; la 
locomotive ue sif flait pas. Un manœuvre se tenait debout , éornet 
en m ain. it !"arrière d 11 wagon de tête. sur le marchepied ; il regar­
dait vers ! 'avant. Un second manœuvre se t rouvait sm· le troisième 
wagon. Un ouvrier P suivait la locomotive. A u momen t où il arri­
vait cleva11t; l' intervalle com pris entre ]es deux tronçons de la rame 
arrêtée sur la troisième voie, il vit le corps d ' un surveillant étendu 
déchiqueté sur .]a ''oie médian<'. 
, Quelques· minutes auparuvanL, P s"était trouvé avec le surveil-

lant dans l îuferyalle e u question. 
Le premier wagon de la ra ine eu mouvement était du type Etat, 

dépourvu de 1narchepied i1 l' avant. 

· scuis la victimP et. deux ouvriers dont P étaient au torisés à 
c·iJ'cnle1· sur les voies Ie1Tées établies sous le triage. 

Persoui\C 11 'a vn l'accident. se prodnirc. l i faisait alors grand 

vent. 

J/Ingénienr verbalisant a in vité la Direction. du charbonnage à 
raire pil o~cr les n1.111 es <"Îrcu lant Sllr le dommage d11 charbonnage. 

1 , ' l' t l . . .. , J>\lr 11.n-ma~1œ11yre Jl aC'c a. avan · c u prenner wagon ou precéda.nt·, 

(•èlui-ci à pied. 

. N• 10.·· - Cen t-re.. - 8° w·r1J11 cli.~sc~11e-nt . - Charbonnage de La 
f, rJtt?iih'c et Sar.~- l,011r1d1-amp.<. - Sié,qe ·11° "l-8, rl La Lou111-i:l•1·e. -
nr- 11,rndmici' s .~ 11per.ficie/le.ç . - :JO mai Z9f22. i·ers 8 liet11·e-< . - U·n 
t 11f- . - !'.- r . l 11r1 f-11i r 11J' /IJ'i/l l'ipnl E . .lfolù1gli Pn . 

Après fa manœu\Te ·d ' un wagon poussé par nne loco­
nioti,·e, un accrochem a été t.rom·é mort entre les r aili:; . 

Résumé 

Un convoi composé d ' 1111 wagou poussé par une locomotive 

devait passer d'une voie sur nne autre. 

U Ochenr a1Jrès avoir fait 1'11.igui llage, donna au macbi-
11 accr , 

. t 1 si· anal de mise en marche . 11 1s e e o 
Le machiniste mit le con voi en rnouvem fl ul. et refoula le wagon 

jusqu'à l'endroit assigné. [l constata. alors la disparition de l 'accro-

cheur ... . 
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Celui-ci fut retrouvé mort, entre les rails de la voie, à une tren ­
taine de mètres de l 'aiguillage. 

D'après certaines déclarations, l' accrocheur .s' asseyait fréquem­
ment sur les buttoirs des wagons. 

Il n'a pu êtr e établi si la victime a chu d ' un des buttoirs sur 
lequel il au;ait pris place ou s'il a été culbuté en voulant prendre 
place sur un buttoir. 

La vitesse de la locomotive était de 2 mètres à la seconde, 
environ. 

L e machiniste n ' a perçu aucun °choc. 

Il est interdit aux manœuvres de prendre place sui· les buttoir~. 

Le Comité d'arrondissement a émis l'avis qu ' il serait avanta­
geux, au po.int de vue de .la sécurité, de pourvoir tous les wag~na 
de marchepieds et de poignées, comme il en existe à quelques 
w1ag~ns des Chemins de fer de ! ' E tat, parce que cela permet t rait 
d exiger, avec plus de rigueur, l'observance de l'interdiction faite 
aux accrocheurs de monter sur les buttoirs. 

Nn 1~. - Mons.-1°r arronrl?'ssenient .-Oharbonmage de Grande 
Ohevali~re et A!idi de Dour. - Sil:ge n o fd , à Dour. _ Dépen­
dances superficielles. - 81 mai 19122, vers 10 71 e~ires. - Un tué 
- P. - V. l ngénie1ir A . Dupret. . 

Au cours d'une manœuvre de wagons, un ouvrier t 
t b

, es. 
om e sous l 'un des véhicules. 

Résumé 

Trois w:gons ~taient en stationnement sur une voie légèrement 
en pente, a savoir : un wagon type Etat Belg. e f · ' · , ' , avec r em a vis 
charge de charbon ; un wagons-culbuteur avec frein à main, rempli 
de terres et enfin un wagon-culbuteur vide. 

L es deux premiers wagons étaient accrochés l ' un à l ' t· 
L f . cl cl au re. 

es rems es eux premiers wagons étaient 'ferme's . de 1 
., cl b . cl . , p us, 

une p1ece e ois 1te cc caloir " était placée sous une des roues de 
chacun de ces deux wagons. 

~Les trois wagons devaient être déplacés afin que le wagon vide 
fut ·amené sous une trémie. 

Les freins furen t desserrés, lescc caloir s " enleve's U . 
fit d' · n ouvrier D 

emarrer le groupe des deux premier s wagons en . 
, agissant al\ 
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moyen d ' une pièce de bois sur les rayons des roues. II voulu t 
ensuite arrêter ces wagons au moyen d 'un "caloir ,,, · mais il n'y 
réussit pas, la roue passant au-dessus du " caloir "· Quelques 
inst,ants après, un lampiste. qui se trouvait dans un bureau voisin, 
vit tomber D sous le premier wagon ; il ne s'est pas rendu compte 
de cc que cet ouvrier faisait ou voulait faire, au moment de sa 
qbute; il ignore s'il tenait quelque chose en main. Les deux. pre 
miers wagons, qui marchaient à f~ible vitesse, furent arrêtés par 
le corps. de D . 

Il était in terdit d'enrayer les véhicules en insérant des pièces 
de bois dans les rayons des roues. 11 avait été prescrit, dans les 
manœuvres par gravité, de se ser vir des freins dans la mesure du 
possible et d 'opérer toujours sur wagons isolés: 

A la r éunion du Comité d ' arronpissement, un membre a em1s 
l'avis que la victime a voulu monter s.ur les buttoirs d 'avan t du 
p remier wagon , pour gagner de là la. cabine du frein. 

L'Ingénieur verbalisant a fait ressor tir que la continuation de 
la marche des \Vagons ne pouvait amener aucun accident et qu'en 
conséquence D n'a pu vouloir agir précipitamment dans le but 
èl'éviter un danger. 

M. !'Ingénieur en chef-Directeur du pr arrondissemen t a émis 
l'avis qu'il ser ait opportun de modifier l 'article 59, paragraphe 5 
de l ' arrêté du 15 septembre 1919 sur les installations superfi­
cielles ( 1) , comme suit : " La mise en marche aussi bien que l'arrêt 
de~ véhicules, ... est interdite ». 

N • 12. - f,iége. - 7° rirrondisswm enf . - Gltarbomiage de 
/ ' Arbre-Sni11t-Jlicliel, Bois d'Ot11eit et Cowa. - Siége Halette , à 
.lfo'll s-lez-J,iégr. - Dé71e11dn11ces .~nperficielles . - 6 j11ùi 1.92~. 11r.1·s 

1-~ h eure.< / frJ . - [/11 t11 é. - T'.- V. b1gé11ieu.r B . Masson. 

l! n ouvrier a été écrasé r n l re un wagon et un longeron 

d'une chaîne à godets. 

(l) Ce paragr11.rhe est 11iusi conçu : • L'arrêt des véhicules nu moyen 
d'entraves introduites eutr!' lo~ rayon~ des roues pendant 111 ml\rohe ait· 

: interdit. » . 
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Résumé 

L 'accident s'est produit au vo1smage d ' une chàîne à godets.' 
installée entre deux voies ferrées et qui sert ~1 élever le char bou 
destiné à la fabrique d ' agglomérés. 

Deux ouvTiers venaient de rem placer plusieurs godets de cette 
chaîne et plaçaient une goupi lle à l' un d'eux. quand s'avança, sur 
1 'une des déux voies ferrées, un wagon poussé par une locomotive. 

L 'un de& ouvr iers, apercevant ce wagon tont proche, cria : 
" Attention ! » à .son compagnon ; celui-ci qui tournait lê dos au 
wagon, se retourna brusquement et fut, à cet instant même, 
éc.rasé en t re le longeron de la chaîne à godets et la caisse du wagon , 
ent re lesquels il n 'y avait que 0".' ,20 d ' intervalle. 

L e machiniste a fait fonctionner le sifflet de la locomotive alors 
que le wagon était arrivé ~ une diza i11c de mèt.res des ouvr iers: 
l ' accrocheur,qni était assis sur le bu t,toir d.'ava'!"lt du )vagon ,a siffl é 
de la bouche, alors q_u ' il étai t à. quelques mètres .des ouvr ier&. Ces 
signaux n 'on t pas été en tendus par les ouvr ier s à cause du brui t 
que ceux-ci faisaient et aussi du bruit produit, par le concasseur 
et l 'atelier de t riage proches. 

N° 13. - Crntre . - 2° lirroll c!i.~semenf .. - () Jwrbo11nage de 
Bray. - S if-ge 11° l , ô. Brn71 . - D P- peuda11ces s1111er ficielles . 
15 j uù1 19fJ2, vers 9 hewres . . - Un blessé. . - P. - V . Tn géniéw · 
R . Hoppe .. 

(· n ouvrier a été écrasé ent re un culb11teur e t un 
wagon net qui s'ef;t échappé d ' un d isposit if d'arrêt . 

Résumé 

A la .5or tie de la cage, les wagonnets sont amenés par une voie 
en pente, aux culbuteurs situés à la. tête du triage. 

Devaut chaque culbuteu r se t rouve un d isposit if d ' arrêt consis­
ta,nt en deux t aquets surgissant entre los rails, sous la comm ande 
d'ergots et d ' un jeu de barres ar t iculées, lorsqu 'un levier est 
abaissé par le wagonnet enLran t cl ans le culbuteur. 

J1;n appu.yant sui~ une pédale, l 'ouvr ier peu t effacer l~s taquets. 
Un .ouvrier, pl açe devant 1111 culbuteur, poussait hors de celui-ci 

un wagonnet dont la caisse était légèrement élargie et qui venai~ 
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d'être vidé, qua'nd il fu t écrasé contre ce culbu teur par un wagon­
net échappé intempest.ivemeut du dispositif d'arrêt. 

L a: victime n 'a ·-pu expliquer ·comment l ' accident ~·est produit. 

De t rès nom bremr essais ont été faits et aucun r até du dispositif 
d ' arr êt n ' a éÇé constaté. 

L' I ngénieur verbalisau t a émis l'avis que ln victime a dû mettre 
le pied , par distraction , sur la pédale de commande des t aquets. Il 
a fait.-rem-arquer 'que les moulineurs n 'ont pas à se placer sur· la 
voie ferrée pour fai re sortir les wagonnets vides du culbuteur, m ais 
latéralement à celle-ci et à l'avant de cet appaTeil. 

N • 11: - Ch(lrleroi. - 5° arrrp1di,çsem~11 t . - Cha~bo.,;nage d e 

Noël . - S ié,qe St~Xavi,,r . à G,i/ly. - D f>pe11dances super:ficiell~s : 
[,avoir à chrtrbon s.-:-: Il aolÎ I lf)22. - Un b lessé . - P .- V. l ngé­

nù~1~r J.° P i eters. 

Un ouvr ier, yui se tr o 11rnit sm un wagon en charge­
ment, a. eu le bras gauche écr asé entre la cabine de ce 
wagon et nne trémie . 

Résumé 

Deux ~uvriers se. t rouvaient sur un wagon en chargement. arrêté 
sur u ne voie ferrée passa~t sous re lavoir à charbons. . . 

L e chargement en était à peu près terminé, quand deux wagons 
vides furent lancés sur ladi te voie . L ' agent préposé à la direction 
des ·manœuvres essaya de les ai:rêter en pl11.çant un bois sur les 
rails. N 'y parvenant pas, il cria .pour aver tir l es ouvriers occupés 
au chargement. Les avertissements ne furen t entendus que. par 
l' un des deux ouvr iers se t rouvant sur le wagon arrêté. L 'a utre 
ne se rendit compte de ce qui se passait. qu ' au moment où les deux 
wagons lancés ét~i ent tout proche~. ,so:1s le .ch~c, l~ wagon en 
chargement se mi t en marche et 1 ouvn er qui u avait pas eu le 
temps de parer au <langer, eu t. l ~ bras gauche écrasé entre une des 
t r émies de chargement et la v.1gie du wagon . 
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N:" 15. - r 1wr!Froi. - ~~ arro11dissem e11t. - ( ' /iarbonlta!fe rü 
Marcin elle-Nord. - Sié.ye n ° :), à Cou.iltet. - .lJé71rndn11 ces s11ptw­
[icielles. - 7 se71tembre 192.J, ut:rs fJ licurr.< / /'/! . Un f. u.f; . -

!' .. - 11. l n génieur L. H ardy. 

Un ouvri er a été écrasé entre les buttoir i:: de 'deux 
wagons gui , arrêtés, aYaient été mis en mouvement. sous 
IC' cl'~oc inLernpest if d' nn autre wagon . 

Résumé 

Trois wagons étaient arrêtés sur mie voie ferrée longeaut le 
bâtiment du triage à charbons et passant sous une t rémie à 1jierre.s. 
Entre ces wagons et la trémie, la voie, en pente légère vers les 
wagons, était complètement à découver t. Entre les buttoirs de 
deux des wagons a rrêtés il y avait un espace de om,50 environ. 

Uu ouvrier qui longeait les wagons, s' engagea dans cet espace. 
Juste à 'ce moment, un wagon chargé de pierres, ve11ant librement 
de la t rémie, heurta les wagons arrêtés et l 'ouvrier fut écrasé entre 
les buttoirs. 

L'ouvrier préposé au chargement a prétendu avoi r regardé vers 
les wagons arrêt és avant de lâcher le wagon qui a causé l 'accident, 
et n'avoir vu personne. 

N '' 16. - Oluuleroi. - :J• arrondissernrnt. - Clrarbonnaye du 
Bois Commwnal d e l!'lwrus. - Sif.ge Ste-1/ enriette. à Fleur1ls. -
Déptmrlance.s m perficiel!es : R ecet te r/11 puits d' e."C traction. -
i7 septembre 1922, vers lit h.. l / J. - Une blessée . - P. -V . Ingé­
nieur J. Pieters . 

Au cours de l'encagement des wagonnets à la recette 
de la :=.urface ?.~ puits ? ' extraction , un wagonnet sor tant 
de la; , cag,e, deJa. relevee 1 tomba et vint atte indre une 
ouvnere a la mam gauche . 

Résumé 

Les cages du puits d'ext1·act· ' · · . ion sont a six compartiments pou-
vant recevoir chacun un t ' ' . wago.nne . Les wagouuets sont retenus 
aux faces d'encagement et d d' ._ ' e ecagement, par des barncres bascu-
l&ntes, com IJortant nne sin ·1 b . h . , . , . 1p e a1 re onzontale. r ccourhce /1, · ReR 

extrém1tes et articulée aux montants i'nté . d 1 n eurs e a cage. 
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A la recette de la surface, deux femmes étaient occupées d ' un 
côté à l'encagement des chariots vides, tandis que de l 'a.utre cô~, 
un ouvrier (tireur) était préposé au décagement des c~anots plems 

ainsi qu' aux signaux. 
Les femmes , après avoir soulevé la barrière, poussaient le 

wagonnet dans la cage et la barrière rètombait d'elle-même. 
Les manœuvres s'effectuaient en montant. 
A un m~ment donué,les deux ouvrières introduisirent un chariot 

da;is le quatrième compartiment de la cage, dont la barrière ne 

retomba pas. 
La cage fut re~ontée et la manœuvre commença pour le cin-

quième compartiment. ., . 
:Mais la berline introduite dans Je quatneme compar timent, eu 

sortit tomba et vint atteindre une des deux ouvrières à la main 
gauche, dont l ' annulaire fut presque sectionné .. , ., 

Le tireur ne s'était aperçu de ce que la barnere du quat neme 
compar timent n ' était pas retombée qu'après avoir donné le signal 
de la manœuvre. Il cria aussitôt, mais les femmes n 'entendirent 
pas ses cris; celles-ci n ' avaient pas r emarqué que la barrière était . 

restée r elevée. 

N " ·17. _Mons. - 7or nrrmu!is&ement. - Glw rbownages R éwn.is 

th 7.' Ayrnzipr . - Siéy1· 11° S (Grand Tnût) , à Framer~e~. -
Dépendrwces .wperficielles. - §38 . se71te:11bre 1_92~, vers m1d~ .. -
U n:Ôlessé mortellement . - l'.-V. l ngf>11w111· 7mncipal G. Sottum, ._ 

U 11 ouvrier qui était assis sur un des buttoirs du wagon 
cle tê te d'une r ame en mar che, est tombé et deux wagons 

lui ont passé sur les jambes. 

Résumé 

U de Sept wagons vides était refoulée par une locomo-
ne rame . 

. ·e d 'évitement. Un garde-convoi s' était assis sur 
t1ve sur une v01 A 
! 'un des but toirs du wagon de tete. 

eu t donné i1 70 mètres environ d ' un croisement avec 
A un mom ' . 

. · · ale Je machiniste entendant le sifflet de la locomo-
la voie pnnc1p ' ' ., . . 
. l ' t ·e train avançant si1r cette dermere voie, frema pour L1 ve c u n au r · . 

At nvoi nu choc le garde-convoi t omba du buttoir et 
arre er son co · · ' 
deu x wagons lui passèrent sur les jambes. 

t 

~--------------..... ~ 
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· 'L a dir ection autorisait l 'agent qui doit précéder tou t t rain en 
refoulement, à prendre place sur l ' un des buttoirs du wagon de 
tête, parce qu ' il n '.était. pas possible,. à raison de l 'intensité du 
t rafic des trains, de faire les manœuVl'es de refoulement .. il.U paa 
d 'homme. 

A la réunion du Comité d ' arrondissement , ! ' I ngénieur ~erbali­
san't a fait remarquer que l' ouvrier, assis sur un des buttoirs,· n' au­
r'à{t' pÙ se tenir d 'une · 'main au bord supér ieur de la caisse du 
wagon . A son sen~, des poignées devr aient être p lacées aux quatre 
angles de tous les wagons appartenant au charbonnage, poignées 
auxquelles se .tiendraien t les ouvriers assis sur les buttoirs. 

M . le Président a estimé cett e solution insuffisan te. Outre que 
ia pmiï't iou de l 'ouvrier sur l 'un des buttoir s l'esterait dangereuse, 
a-t -il dit , il y aurait encore à envisager ùn antre danger, celui 
résttlta nt de la montée ·~e l ' ouvrier sui' le but t oir , laquelle se fait 
alors que le t r ain est déjà en marche. 
. Il s'est déclaré plutôt part isan de l 'emploi de m arche-.pieds et 

. de' poignées· p·lacés en . dehors dé la voie, vers 'les angles, SUI' les 
longs côtés des wagons du charbonnage . 

Il a conseillé cett~ disposition à la Dir ection du charbonnage et 
a 'invité cette dernihe ·: 

· 1° à: in terdire à ses agents de prendre place sur les · buttoirs 
d ' avant des wagons èn mouvement; 2° à faire procéder à t outes 
les· manœuvres par 'refou lement au pas d 'homme, lor sque" 1' agen t 
qui doit p récéder le t r ain refoulé ne peut soit prendre place dans 
une cabine ou sur une plate-forme à l ' avant du wagon de tête, 
soit ~e tenir à l' avan t de ce wagon au moyen d 'un m archepied et 
d 'une poignée ou au moyen de toute .autre disposit ion en dehors 
des voies, à condition que l 'écad ement entre celles-ci soit suBisant . 

N° 18." - Centre. -:--: s• arrondissement. - . Cltarbonnage de 
R~sa~xJ J;,eval, Pé.ronnçs,. S~e-Aldegonde et H oussu. - S iége 
n° 9-10 ( B oussu), à Haine-S t-Paul . -Dépendwnçes super ficielles. 
-:- 80 oc~ob:e 1922, vers 15 li eure.y. - Un blessé. - P .-V . Ingé-
!ii_e'll:r prmcipal P _. D~falque. · 

Un ouvrier est tombé sur une voie ferrée , devant un 
wagon en mar che. 
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Résumé 

U b . · te metL-tit, 1m ouvrier nouvellement engagé au cbu-n mac 1rus ' • 
ra.nt de la manœnvre des wagons. . 

U 1 0111
.ot ivc conduite pai· im de ses compaguons, refoulai t 

ne oc , . A , • • 

d 30 tonnes Jec1uel devait etre gare sur ·une voie 
1111 wagon e ' 

auxi liaire. , · , l ' t ' d 
- · · . d 'fie' }a posit ion de 1 excen tn que a en ree e · Apres avon mo 1 ., , 

• 1 cbiniste longeait cet te derm ere, en m archant a 
cette v01e, e ma · l' t t ·~ · le 

At' d u ve'hi.cule en mouvement , quand i l g issa e om a sur 
co e · 1 · ' ' t l · · t . les roues du waaon qm u1 ecr asere1;1 a ra.il. I1 fut attem par . o ' 
jambe droite un ,peu au-dessus du pied. 

l · -.. ai·ro1uli ~snnenl. - C' lw.rbonnage du 
~ 19 _ ( 'har ero1. - ·> ' . . . 

N . ·. . s· ·. , 0 , à l'ont de J,oup. - Dépendances super-
()arltb111 1er . - iege 11 w' U , · p V 

b . 1922 v Pr.ç 1n heures. - 11 t zie. - .- · fi ci elles . - 6 novem 7 e . ' 
l 11gé11ieur G. Paq1tes. 

· , .1 . ttait sur ra il s 1m \Yagonnet: dér a;illé, 
Pendant qu 1 1eme ,' ' , 

la tête ~crnsl'C entr e ce wag<?nnet et le un ounier a. eu 
chariot voisin . 

Résumé. 

d ' t dans l a station où son t ras$emblés, 
L ' accident s' est . pro m t 1 . . de t,riage ie·s· wagonnéts p leins 

. 'A ndu1ts a ux a e ie1s ' 
avant d etre co l . , os n•• 2 et 3 du charbonnage. 

b ·ovenant c es s1eg 1 
de char on P1 

. , . t arés sur ime des voies, at ten dant eur 
V ingt wagonnets eta1en g . 

envoi au t riage . vint heur ter une r ame de soixante 
Contre ces wagonnets, 

bedines: . . d dernières en deux groüpes de deux, 
b uat re e ces ' Sous le c oc, q 

déraillèr ent . . , F ayant remis sur rails les 
. . . dont Je nomme ... , 1... d 

Trois ouvne1 s, . . se cl irigeaient vers e secon 
d Premier g1oupe, Il 

d , wagonnets u , . . de l ' arrivée d' une nouve e 
. eux vin t les preven11 . . . 
groupe, q.~and ~n d faire le nécessaire pour amener cette rame 

F reponch t e rame. 
dans la station. ·1 e mit alors en devoir de r eplacer sur 

Pagnons 1 s ' t 't faite Avec ses corn , t déra illés. La manœuvre e a1 
t ·es waaonne s F oupi 

rails les deux au i Ul~ la r emise en place de l'au t r e, ' accr ' 
. l ' un d ' eux et, po poUl 
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glissait un morceau de planche entre les rails, q uand la r ame 
arriva. Bien que freinée par des enrayoirs placés dans des roues 
de plusieurs wagonnets, c;ette rame v~nt heurter celle qui était en 
stationnement. P ar suite de ce choc, F eut la tête écrasée entre le 
wagoni;iet déraillé et le chariot voisin. 

N• 20. - Centre. - 2' ruro11<Üsse.ment . - C/i(Lrbonnage de Bois 
d1u Luc et Trivi ère"s Rfonis. - Siége St-Patrice, à Houdeng­
Aimeries. - Dépendances :ç uperficielle.s. - 7 novembre 1922, vers 
6 heibres 1/4. - Un blessé mort.ellem ent. - P.-V. l ngénie1br prin­
cipal G. Desenfans. 

Un surveillant, qui s'était engagé sur une voie ferrée, 
alors qu'arrivait une locom0tive1 a été atteint par cett'e 
dernière . 

Résumé. 

Dans la demi-obscurité, luttant contre la pluie et contr e le ven t 
qui soufflait en temJ)ête, un surveillant, se rendant à son travail, 
suivait un chemin, large de 4 mètres, établi entre un ter ril et une 
voie ferrée de raccordement. 

Sur cette voie, à la vitesse de 10 kilomètres à l 'heure, arrivait , 
en sens inverse, une locomotive, conduite par un machiniste et un 
chauffeur . Le chauffeur , qui se tenait du côté du chemin, aperçut 
le surveillan t . P our attirer l'attention de ce der nier , il lança un 
coup de sifflet prolongé, puis, constatant que le sw·veillan t parais­
sait vouloir franchir la voie ferrée, il lui cria éperdûment : 
" Gare! "· Le machiniste battit a lors contre-vapeur et bloqua les 
freins. lVlais le sur veillant n ' avait vraisemblablement pas entendu 
ces appels. Il s;engagea sur la voie et fut atteint par la locomotive. 

Les disques de cette dernière étaient allumés. 

Nu 2 1 . - Mdns . - 1•r arrondissement. - Ol1arbonnçige de Bois 
de B oussu et Sainte-Oroix, Sainte-Glaire. - D épendances superfi­
cielles : Lavoir central, à Boussit. - 9 novernbre 1922, vers 
19 heures 1/2 . - Un blessé. - P. -V. Ingénieur prin cipal O. Ve1·­
bouwe. 

Un ouvrier assis sur un des buttoi rs d'avant du wagon 
de tête d'une rame en marche, a sauté sm le sol , est 
t.ombé et a été blessé par ledit wagon. 
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Tout à proximité de l 'atelier cen t ral de lavage des charbons, sur 
une des voies fer rées desservan t ce dernier , un locomotive refoulait 
une rame de wagons. Un manœuvre s'était assis sur un· des buttoirs 
d 'avan t du wagon de tête. D 'au t res wagons se t rouvant sur ladit e 
voie devaien t être accrochés it la rame et celle-ci s'en approchait. 
Quand elle en fu t distante de 4 mèt res environ, l' ouvrier sauta sur 
la voie, fi t deux pas ent re les rai ls, pui s ayant heurté une pièce de 
bois, tomba et eut la j am be gauche écrasée par une des roues du 
wagon. 

Les déclar a t ions reéueillies n 'ont pas été concordan tes su r le. 
point de savoir s'il éLai.t interd it aux manœuvres de prendre p lace 
sur les buttoirs. · 

L ' lngénieur verbalisan t a estimé que les man œuvres en cours 
au moment de l' acciden t n ' étaien t effectuées que sui:. des trajets 
de 35 à 40 mètres, an maximum ; qu ' elles pouvaient se fai r e aisé­
men t à la vitesse du pas d ' homme et .qu' en conséquence, la circu­
laire ministérielle du 19 décem bre 1 922 ( 1) était applicable. 

(l ) Le 3° pnrngrnphe de l'nr t icle 5!) de l' arrêté rnyal du 15 seplem­
IJre l!J19 sur les installations superficielles des mines, minières et carrières 
souterraiues, es t ainsi conçu: • Dans les mnnœuvr es pnr r efoulement, le 
trniu sera précédé d' un iigenl surveillant. lii voie et donnan t les signaux 
nécessiiires. • 

La circulaire du 19 décem hrc 1922 >\ donné de cette prescript.ion, l'in ter­
prétatiou suivante : 

" JI convien t. d' estimer quo celle dernière (prescription) s'applique uni-
• quemenl aux manœuvrcs par refoulement s 'effectuant sur des voies, aux 
• abords desquelles aes ou,•riers sont occupés, ou sur des voies établies 
• cl nns des endr oits oü le personnel circu le normalement. Dans ce cas, le 
• train doit être précédé d ' tm ngen t. ; celui-ci ne peut donc prendre pince 
» sur les wagons. Lii nmnœuvrc ~e fnil, pnr conséquent , à. ln vitesse de 
• l' homme marchant a u pas. 

» Mais lorsqu' il s'ag it d 'effectuer ri es- déplacements de wagons par ref~u-
• Jement, sur des p1L1·cours de grnncle longueur : par exemple, sur des voies.. 

réuniss1Lnt des siéges d'extraction ou autres, Il une gare de formntion, 
» ot que, dans ces condit ions, l' in tensité du trafic oblige à dépasser ln 
• vi tesse de l'homme ma rchant l\u pas, la présence de l' agent prévue au 
• paragr aphe précédent, n 'est pins roqnise ; elle cleviènt. d' ailleurs une 
• impossibilité matérielle. ~ 

,, Ln direction aura, clans ce cns, 1\ p1·encl1·e toutes les mesures propres i\ 

,, nssuret· ln sécuri té des pe1•sonnes qui pourraient être amenées ii. traverser 
» les voies. Elle prescrit-a, p1u· exemple, que pendant tout le déplncemen1 

.. 

' 
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L e Comité d ' arrondissement a émis l' avis qu ' il n'était possible 
d ' appliquer la circulaj.re ministérielle précitée qu ' au~ n'l. anœuv~es 
se faisan t sur les différentes voies soit du t r iage, soi t du 1av01r ; 
mais que. lorsqu ' il s' agissait. de déplacer des wagons du triageA au 
lavoir ou inversement, la manœuvre de refoulement devant etre 
effectuée sur 300 mètres, ne pouvait pratiquement se faire au pas. 

Le Comité a estimé en outre que la solu tion de· ces di fférentes 
difficultés serait donnée par le placement su r tous les wagons de 

quatre marchepieds avec poignées. 

N• 22 . - 1Vrw111r . - (3° arro11(li.~semenl . C har bownage de 

/f nm-sur-Sa'll! bre, 1Lr.~i 111 0 11 t et .ll or11·imont , .Prrunih·e et D1:1ninche . 
- f) épe11r/ri11 ces superficielles : Rivrige rle Fi ri,m-s11.r-Samb1·e. -
J.~ novemb re 19f2.2, à JO lt rnres. - Un blessé. - P.-V. I ngénieur 

N . P1·{:1non t. 

Un ouvrier , en t rarnr san l u,he voie ferrée, a été atLeint 

par un wagonnet. 
Résumé 

un· t ransport par chaîne fl ot tante réuni t les d ifférents siéges du 
charbonnage à, l' atelier cent,ral de tr iage sit ué sur la r ive gauche 

de la Sam b1·e. 
E n un endroit , ce t ransport présentant une cour be assez pro­

noncée, la chaîne quitte l ' aplomb de la voie ferrée, est r elevée et 
passe sur u ne pou lie de ren voi, t andis que la voie elle-même est en 
pente de 2° environ, de telle façon que les wagonnets franchissen t 
la courbe uniquement sous l' action de la pesant eur. 

Il est in terdit de passer sous la chaîne et cet te interdiction est 
affichée non loin de la courbe en question . Tout àr proximité de 
cel le-ci , une passerelle permet de se rendre sans danger , d ' un côté 
à l ' auLre de la voie ferrée. 

U n ouvriei:, enfreignant l' interdiction, a voulu tr averser la voie 
ferrée eu passan t sous la chaîne, à l'endroit de la courbe. Il a été 
atteint, renversé et blessé par un wagonnet descend ant le long de 
la pente. 

» tlu t rnin et il inlcrvo.lles très rapprocb6s, le mnchi11islc fern fonctionner 
• le s ifflet de hi locomotive. 

• li ne pourrn être toléré qu'un ngent p1·cnnc pince sur le i>remier 
• wngou, dans le sens de la nm rche, lorsque cc wngou n'off re, par so. d is· 
• posiliou, 1H1cuuc pince qu' uu ouvrier puisse occuper sans danger. » 

• 

\ 
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N• 23. - L ÏP.!Je . - 7° arro11disseme11t . - Uharbonnage d es 

/( Pssa!fs- .4. r f.istes . - Sié.qe X horr f. , à F lémalle-Grande . - D ép en­

t!wices rnp erficielles. - ;! d écem bre 1922, vers 20 heures 1/2 . -
{! 11 t11 é. - P.-1'. I ngén ieur R . .llasso~. 

Un ounier a été tué pa r une berline qui, par suite 
d' unf' m ise en défaut <le l'a([ache au câble, a dévalé libre­
nwnt <ln sommet d ' un terril , le long d'un plan incliné. 

Résumé 

L ' acciden t s'est prod1tit à la base d 'un plan incliné, à deux voies 
ferrées, par lequel les pienes provenant de la mine sont élevées au 
sommet du tenil. 

Ce plan incliné est long de 130 mètres et a une pente de 
27 à 28° .. 

Dans uu~ salle surplombant la recette infér ieure, est installé un 

t,reuil à, tambour, mû par moteur à vapeur et sur lequel s'enrou­
lent en sens inverse deux câbles en acier passant au sommet du 
t.erril sur des poulies de renvoi. Les pierres sont chargées dans des 
bennes basculant es et, pour la manœuvre, celles-ci sont attachées 
a u câble par cieux chaînettes. L 'une des chaînettes est t èrminée 
par" un maillon allongé que l 'on engage dans un crochet adapté à. 
l 'avant du châssis de la benne, tandis que l ' autre chaînette est 
m unie d ' un crochet qui se fixe au support de la caisse. 

P our la course montante, on accroch,e à un anneau, à l 'arrière 
du chrissis, uue fourche t r aînante destinée, en cas de rupture d 'at­
tache, à empêcher le wagonnet de dévaler . 

Au moment de l' acciden t, une berline chargée arrivan t au 
sommet du plan incliné, s'arrêta, puis redescendit librement, 
tandis que l 'extrémité du câble sautait de la poulie. 

Deux ouvriers, qui, à, la recette infériem·e du plan incliné, 
m anœu vraient le wagonnet vide qui venait de descendre pa.r 
l ' aut re voie ferrée, fu rent a t tei11 ts par le wagonnet p lein qui s'était 
libéré du câble. L ' un d 'eux fut t ué; l ' aut re, blessé plus ou moins 

en t se rétablit complètement. gravem , 
Ce de'rnier a déclaré que son compagnon avait accroché le 

wagonnet au câble, tandis que lui-même y avait placé une fourche 

de sûret é. 
A près l' acciden t , une fourche a été t rouvée enfouie en par tie 

clans le sol , vers le milieu du plan incliné. 
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Il a été constati également que le crochet terminal du b rin supé­
rieur de l' a ttache, était fortement ouvert . Le brin infér ieur était 

in tact. 
Le machiniste n ' avait r ien remarqué d 'anormal. L a .course ter­

minée, il avait serré le frei1i. 
P ersonne n ' a pu dire si la berline avait é~é convenablement 

accrochée et si elle avait été r éellement pourvue d ' une fourche de 

sûreté. 

L'hypothèse a é té éi;1 ise que la victime aurait, par d istraction 
ou pour toute aut re cause, omis d ' accrocher à l<t benne la chaîuette 
inférietLre de l' attache. 

L e Comité d ' arrondissem~nt a émis l' avis qu ' il conviendrait de 
modifier le système d ' attelage des wagonnets, de façon à en aug­
menter la sécurité et la solidité. 

La Direct ion d u charbonnage a fait modiner l ' attach~ ainsi q ue 

les fourches de sûreté. 

.)IWIE C 
N" 1. - Liéy e. - .<r fl.rro 11 c1'iss 1~m 1' 11 f . - (,'/lflrbom iaye cl' O·u,gré~ . 

- Sié,111' 11° / , ri 011!Jrh ·. - /Jépr11dr111ces .~nperficif'l{es . - 8 nw rs 
19.!J, ver8 11 he11res . - U 11 bfr.,s(- 111 nrt ellcm e11 t . - l' .-V. luyl-;­

ll'ienr Il . 1IIassin. 

Un ouvrier a été blessé par une pièce de bois qu' il étalt 
occupé à déco uper à la scie circulaire . 

Résumé 

Deux ouvriers étaient occupés à découper , à la scie circulair e, 
dans le sens de leur longueur , des rondins de sapin , longs de ow,90. 

Un rondin, de Ü"' ,18 de diamètre, avait été scié eu deux. 
Les deux moit iés devant êire encore sciées suivant la longueur , 

un des deux ouvriers passa l ' un e d 'elles à la scie. 
La pièce de bois était découpée sur 0111 ,55, quand elle se souleva 

par son extrémité engagée qui ser rai t la lame; brusquement, elle 
se dégagea, puis retomban t. sur la scie en mouvement, elle fu t 
violemment rejetée en arri ère, atteignant l 'ouvrier en plein e 
poit rine. 

Après l'acciden t , l ' l ngénienr ver balisant a examiné le demi­
rond in un q uesti on. Le bois était. noueux eL légèrement. humide; 

î 
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les deux parties du bou t scié se rejoig naient, tandis qu'en p lein 
bois le t r a it de scie avai t 5 millimètres de largenr. 

Le Com ité d 'arrondissement a estim é qu 'en ce qui concerne l'em­
ploi des sêies circulai res, il ne pouvait que s'en référer à l 'étude de 
M . F él ix J ottrand sur la prévent ion des accidents du travail. Il a 
constaté toutefoi s q11 ' auc1111 des dispositifs de sûreté préconisés 
dans cette ét ude n 'aurai t évi té le présen t acciden t . 

No 2 - ( 'llfl r ll'roi. - iî" arroudissem en f . - Glta r bo11na,r;e 

rl 'A /l/lfl//lllh·- Nr111-<nrl , JJnis du Hoi l' i F'o11 t e11elll' . -: Sié.ge A.p71a11-
mh• r u 0 / ), ri l?n11sr11:t . - l)f pr11dm1cei; s11 perficielles : A telier.ç . -
/ii 11wrs z.922, vc r13 1 ~ ltr11rl's. - U 11 ble.,sé. - P .. - TT . lngé?liwr 

./. Pieters . 

E n \·oidant re111 ('lt rc r n place, h l ':tide d 'un bâton, une> 
rn111-ro ie tomhér cl1 11nc poul ie. 11 11 ouvrier a été blessé 
par le bâ,toiL 

Résumé 

U ne machine recevait son mollveme11t, par l'in termédiaire d ' une 
cour'roie. d ' un arbre de t ransmission tournant à la vitesse de 
60 tour; t)ar minute. Cet arbre se t ro11vai t à une hau teur de 
1i mètres, tandis que J ' arbre de la machine comm andée était à 
l "',50 du sol. La distau_ce hor izoutale en t re les deux arbres était 

de 3 mètres. 
La courroie étant tombée de la poulie de la machine, un ouvrier 

voulut ]a replacer, à l'aide d ' un bâton , sans arrêter le mouvement. 
li fu t frappé à l'œil d roit par l'extrémité du bâton . 

L a victime n ' ignorait pas q u ' il était p rescrit de ne remettr e les 
courroies tombées qu'après l 'arrêt des appareils. 

N" 3 _ Cenfr l' . - .!'' arro11di-<.,r111t' 11/. - (' lwrl10nnage d e ,l[nu ­

m(/e et JJo 11s.~oit. - Sif!Jf' f,r~ Cflrr'11111', ri J/rmragr . - Dépen-

l 
· 11e1·ficieffr.,. - 1 ~ r11>1'1f f.9.J!, 111.,1-,, 21 h e ure.~ . - Un blessr 

( (1,/1('1'~ 811 

ll ,11 t _ /' .- 1'. l 11gr11ie 11 r pri11ripal G. Desenfans. 
mor t e. <' 111 1 ' · 

lJp Oll Vl'iCr qui Re lrüll\"<tit nans la cage d'un monte­
cli a i·ge, a été b]l'Rfié 1~10r tt> ll emen L , Ir monte-charge aya.nL 
fo l1 ct ionnr in tern pesL1vemen t . 
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Résumé 

Un monte-charge reliait le niveau du sol au niveau de la recett e 
du puits. Il comportait deux cages pouvant contenir chacune deux 
wagonnets disposés en file. Le tambour sur lequel s'enroulaien t les 
câbles, était act ionné par l' intermédiaire de roues d 'engr en age, 
par un moteur élect rique. Un freiu à fer metu re automatique par 
contrepoids était appliqué sur l'arbre du moteur . 

A la recette supérieure du monte-charge, les cages étaieut reçues 
sur des taquets à effacement . 

L e jonr de l' accident, à la fin de la matinée, i l fu t co11staté un~ 
usure accentuée d'un des pignons d 'engrenage. U ne des cages f ut 
amenée sur les taquets à la r ecette supér ieure, l 'aut re sur le sol , à 
la recette inférieure. Les barrières, à la r ecette supérieurn, furent 
fe1·mées. 

On démonta alors partiellement les organes du mouvement ai nsi 
que le frein et 0 11 coupa le courant sur Je moteùr. 

A , la soi ~·ée, 1111 surveillan t qui ne savait pas que l' appareil fû t 
en _repara t1on , résolut d ' élever par le monte-charge, à la r ecett e du 
puits, deux wagonnets contenant des traverses métalliques. Il fi t 
placer ces deux wagonnets dans la cage inférieu re et in t roduire 
deux wagonnets vides dans l 'autre cage. 

, ~u moment de met tre en marche, il s'aperçut que le courant 
eta1t coupé. 

~e porion donna alors l 'ordre de décharger la cage inférieure, 
mais ne pensa pas à faire remettre en place sous la cage supérieure 
les taquets quj avaient été effacés. 

L'enl~vem~nt du deuxième. wagonnet plein 6tan t assez diffici le, 
un ouvrier s m troduisit dans la caae pot 1 Q o tr e pousser. 

u~n~ r e wagonnet fu t p resque sor ti de la cage celle-ci fut 
entramee vers le haut par 1 · 1 d , ' 

. e po1c s e 1 aut re cage contenant des 
wagonnets vides. L 'ouvrier fu t écrasé contre le h~ . d te-
charge. c assis u mou 

N• 4 . rentre. - .1• rirron~li• 
1, . ...~ement . - ('llftrbo1111nge de 

i 1'1:1.~ai .•·, l ,l'Vf!/ , P h-01111 1'8 Srii? t ,, , , . 
1 /. , . ' 1 e-. c eyrn1rfr l'l ll nuss 11. - Si/>ge 

r f' A' vnl , r1 l e·vnl-Tralieqnies _ f) P,. . • 
JO · 19'>[2 · · ~ -11entlr111ces superficielles . 
~ mai - ' ·ve·r s 2 li f'1~re8 1/2 - ll b/ , 
{' fl l ' · . . · n ess,, mort ellenie11f .. 

. - · ll .fJf'me11r 7J1"11!C/ no/ p n f / ,. · e a q1ie. 

,.,, Pl'nclant ~ 0s opérations du rlPcalage de la bobine folle 
u une machme d'extra t' · - c 10n, un ouvrier a été écrasé entre 
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11 11 bra::: de et' l!e l>ohi1w c l le tringlagc du frein , la 
nrnchine ~ ' étanL 111 1:-;l ' en marche in lern pestiYement . 

R6sumé 

La machine d 'ext ract ion. (1 deux cylindres conjugués, est munie 
d ' un frein à. con t repoids monté sur une poulie de 4 mètres de dia­
mètre, fi xée sur l' arbre des bobi11es en t re celles-?i. Le freiu 
se compose de denx mâchoires avec sabot s en bois, agissant -rnr la 
jante de la poulie sous l' in fl uence cl11 con trepoids. Celui-ci gui , 
aYec ses accessoires. pèse 2.300 kilogs, est norm alement relevé par 
l'effet de la vapeur ad 1~1i se sur u n piston a uquel il est suspendu . 
L ' une des bobines. celle du câble bas ou câble sud, peut être déca­
lée. c'est-à-d ire rendue libre, quand il s'agit de modifier la lon­
g-11eur ut il e des câbles. Elle est normalement fi xée par six broches 
~ 11i traversent l 'estomac et que l' on 111 ai11 tieu t à l ' a ide de goupilles. 

L es cages circulant dans le puits sont à quatre ét~ges, à deux 
wagonnets par étage: elles pèsent vides 3.000 kilogs. Les câbles 
son t en acier e t leur poids par mètre comant est de 13 kgs,800 
pour le câ ble bas et l 3 kgs, 200 pour le cii,ble haut: 

Le rayon mini mum d 'enroulement est de l"', 47 ; le r ayon maxi­
mum. de 2in,55_ 

On avait procédé 1t l 'épn isernent des eaux au moyen de la cage 
et , pour ce fa ire, le cil.hie haut avait été allongé. 

P our reprendre l'extract ion , à ) 'étage inférieur de 600 mètres, 
i 1 f al1ait ramener les cil.hl es à leur longueur norm ale. C'est ce qu ' ou 

effectuait . 
La cage dn cii ble bas reposait, à la surface, sur des pou trelles 

placées en t r avers du puit s, tandis que l' aut re cage, con tenant une 
tonne à eau vide, penda it. en dessous de l' accrochage de 600 mèt res. 
Le câble bas avait dn lâche et Louchai t le sol entre le chiissis à 
molettes et la machine. Cinq broches, au lieu de six, fixaient la 
bobine fo lle à ] 'estomac de la mac·hine. 

Deux broches ayant été retirées, le machini ste fit faire un demi-

tour à la machine. 
L e frein fut alors calé. Normalement , la ~obine fo lle aurait dû 

êt re encore immobilisée au 111oye11 d ' un dispositif spécial enserrant 
l ' un des bras au moyeu de deux vis. Cet apparei l fu t mis en place, 
mais les témoins pei!sont que l'ouvrier préposé B omit de serrer 

les vis. 
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Cet ouvrier s' introduisit alors entre la bobine et la poulie 
de frein pour enlever les goupilles des trois dern ières broches à. 
retirer . 

Soudain, la machine fit un hui t ième de tour dans le sens du 
déroulement du câble haut et l' ouvrier fu t comprimé eutre un 

bras de la bobine et une tring le du frein . 
Au cours d 'un e expérience faite après l' accident, la cage sud 

fut mise à taquets à la recette de la surface et la cage nord chargée 
de six wagonnets de charbon fut enlevée de 1 à 2 mètres au-dessus 
de l' accrochage de 600 mètres; le frein fut ensui te serré. Au bout 
de deux ou tr~is secondes, la cage chargée en t raîn a la machine 
jusqu'au moment où le câble de la bobine basse ent été r emis eu 
tensio-u. 

Au Comité d ' anondissement, 'un membre, i\J. )'Ingénieur prin­
·cipal A. Hardy, a calculé la valeur strictement nécessaire du 
couple à p1:oduire par le coudé et le contrepoids du frein pour 
assurer l'éqtùlibre, dans les deux cas suivants : 1° cage bobine 
haute au fond avec une tonne 1t eau vide et cage bobine basse sur 
taquets à la surface; 2° cage bobine haute au fond avec 8 wagon­
nets de charbon et cage bobine basse sur taquets à la surface. 

Il a trouvé que le couple produit est plus que suffisânt pour 
assurer l 'équilibre dans les deux cas. · 

. Il a conclu. que sf le freinage n 'est pas suffisan t pour immobi­
liser la machme dans le second cas, c'est qu ' il existe dans les 
organes, un défaut venant fausser les données de constructiou 
fournies, défaut qui est à rechercher. 

Le Com ité s'est rallié à cette manière de voir . 

N ·> 5 - .~ié.qe. - 9° arrondi.~gemenf. - Cliarbomwye de Che­
ratte .. - Siege de et 1) C:heratt e. - Dépendances superficielles : 
lavoir à charbons . - JB 1'uin 1902 vers 9 he U bl , 
- P.- 11. l n.c;énieu,,. P. Tho111n.art. 

~ ' 1t1"1'S. - 1l eSSf'. 

Un ounier a eu le bras droi t, sectionné par une de:; 
palettes d ' un djstributeur à charbon . 

Résumé 

P our désobst ruer un distributeur ' l 
a c 1arbon , c_onstitué d 'une 

rone à palettes tournant dans mie l 
enve oppe en tôle, un ouvrier 
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' in t roduisit, la main dans une ouverture ménagée dans cette e:crve­
loppe, La main fol happée par une des palettes et l' avant-bras, 
entraîné, fu t sectionné par la palette suivante. 

I 

N• 6 . - Liéye . - 8" arru11disse111e11f,. - Charboni1age de Sclei;­
sin- Vnl-lJenoîf. - SiPf/I' l'al-1Je110/f , r) f ,iég e. . - D épendances 
"" perficif/le.s : Salle rle 111a clii11 e8 . - J.j )11i11 1922, vers 16 heures . 
- Un t11 é . - /' .-V. l11ph1 it'llr E . .lJessalle . 

L·n ounier est Lomhr sur une courroie en mouvement 
d a M6 préc ipité p:ll' ce lle-ci cont,re un mur. 

Résumé 

Un ouvrier , juché sur une échelle de 10 mètres de longueur 
environ , était occupé à peindre les murs d 'une salle de machines. 
L'échelle reposait sw· le sol par l' i.n termédiaire d ' une semelle en 
bois. A un moment don11é, l'échel le qui , contrairement aux ordres 
donnés. n 'était pas amarrée, se renversa eu glissant de la tête le 
long du mur cont re lequel elle était appliquée. L ' ouvrier peintre 
fut précipité sur la courroi e d ' un com presseur d'air e!l fonction­
nement ; entraîné par celle-ci, il fu t projeté contre un mur de la 
salle et t ué sur le coup. 

N• 7 . _ Charl!'roi. :)0 arro11disseme11t. - Charbonnage de 
r:rn.nrl- .lfomboury f'f. /Jo1111e-Espérrwce. - Siér;e Saù;te-Zoé, ri 
.l/ nnfif!ll!J-«ltr-Sr1 11tbrl'. - /J f-71e11rla11ces 'sn11erficielles : Ateliers . -
.f() juin 79JJ, U<' I'-' 71 he11rr.< I f.!. - U11 blessé . - P.- 17. I ngénieur 

./ . Pirter.~. 

[ n Oll \TÎcr a ét,6 blessé> à l'œil droit par un frla,t 

tl acier . 
Résumé 

Un ouvrier était occupé i't percer des t rous dans tm fer plat de 

5 millimèLres d 'épaisseur , au moyen d ' une poinçonneuse mécaui­
L 'outil ou poinçon de cette machine est fixé au porte-ou t il par 

que. . . t . , d ' . 
b . che conique eu acier et es ammc un mouvement vert ical une 1 o 

d va-et-viellt ; il est entouré d ' un manchon tronconique en acier 
d:nt la position règle l 'épuissenr ~L forer et qui a 12 millimètres 

d 'épaisseur. , , , , . 
A un moment donne, la broche s e t u.nt desserree, est sortie de 

son logement et, par suit e du mouvement de l ' outil, a rompu le 
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manchon dont u n morceau a frappé l' ouvrier à la figure, dans l a 
région de l'œil droit qui a été atteint. pa r u11 éclat d ' acier. 

Pour éviter les accidents de l ' espèce. la Direction a remplacé la 
broche coniqùe par une vis de serrage. 

N " 8 . - .1! 011s. - /"r nrro11rli .<,,:1' 1111·11/. ('hflrl.io111wy1' de la 
l.'rr11ufr J!rtchi11e ri / c 11 de Dour. - Sii:ye n" ! , ri IJ011r. - /Jép e11-

rlr1111·r .< s111u' rficiel/rs: .-1 t1•lier.• d r répnmt.ions. - ZR août 19'E~, 

r1' rs J./ h1' 1U"l'S f/J . - (111 bJi.,..~f-. - /'. - 1'. !11r11~ 11ir• 11r JïJ. De/cour/ .. 

[Il on nie r a é té hless6 au hra!; clruit L' ll g raissan L une 
co ttLT<>Ït' C'n rnou,·ernent. 

Résumé 

L:n ou vrier graissait , pendan t la marche, une courroie action-
11a11t une poulie dont l ' axe étai t à 1111 .52 au-dessus du sol. 

Pour ce faire, il appuyait de la main droite, un bloc d ' une 
graisse consistante ~ur le brin monl,ant de la courroie. A un 
moment donué, la manche droite de son habit fn! , croit-il , happée 
par la courroie et son bras en( raîné co nt re un levier d ' embrayage. 

N " 9 . - / ,Îf;!Jr. -8° r11·ro11di.,«rm1' 11f. - l'horbo1111a111· 1l'A.blt u1Jz 
ri ffo11111·-Foi- llnl'f'11y . - Sif-y1• rl ' .l l1ftuu ?, ri l/1'r-'llll. - ])1'11r 11 -

rl1wr1' s -~1111rrficielle.,, - /.') on1ÎI 1022, /J I' /'.~/ :) li1' 11res. - Un blessé . 

- /'.- 1·. l n[11'11ir11r pri11cipnl .-1. 1Jelré1!. 

l . 11 oll\'l'Ïl'I" a iSté gn1.,·c 11H' 11l li ll'ss(· fl<l l' 11n d1 •:-; plateaux 
d 'une balance autornatirp1e. 

Réoumé 

A la recette de la surface du puits d ' extraclion. se t rouvent deu x 
niveaux de manœnvre : l ' un , au niveau général des in st allations 
superficielles, l ' autre 2111 ,50 plus haut. 

Ces deux niveaux sont reliés entre eux par une balance automa· 
t iq ne, à deux compartiments. nans chaque comp~rtiment se 
déplace un plateau guidé latéralement. Chac1111 des cieux plaieaux 
est attaché à l 'ext rémité d ' uu câble métall ique passant sur une 
poulie installée a1..1 _sommet de l'appareil. L 'appareil est mis en 
mouveme11 t par un ouvrier posté au ni veau supérieur , au moyen 
d ' un levier agissant sur le.frein. 

LES ACCIDENTS SGRVENUS DANS LES CHARBONNAGES 12î7 

Les manœuvr es çles berl ines se font par les faces est et ouest 

de la balance. 
L a face sud , const ituée par une charpeute métallique, est garnie 

d r métal déployé. _ 
Un ouvrier qui avait appuyé le bras gauche contre une traverse 

de la di te charpen te, à un endroit où la garniture en métal déployé 
était en mauvais état, a été gravement blessé au coude par le pla­
teau de la balance. lequel descendait chargé d 'une berlaine pleine 

de cbarbou. 
La victime a recounu• qu 'elle connaissai t l 'existence, à l'endroit 

oü elle s 'est appuyée, d ' un trou dans le pan neau eu métal déployé. 

N " 10. - .li nu s. - - r • arrn11di.,,,:eme111. - Gharhon naye d e la 
Umllllr .lfol'hi111• ~) /1·11 d r Dour. - Siér11• 11° 1, ri Dour. - Dé11en­
rlnlll'N "" fle rfirit'ffr.,: ..l /1'/ier.< dr 11réparatio11 mécaniqne de.~ cha r­
bon ;;._ JJ flo1î f, va ., 7 llf' llte·'· - Un blessé . - P.- F. Ingénieur 

8. /Jrlcou rt. 

L·n ouv rier n été ,gnwemenl hlP!'Sé au liras droit, en 
grni~:-;ant une coutTOI~', pendant la rnarche. 

Résumé 

Une i;ourroic en ba lala, de 0111 ,14 de lar geur, comnuuliquai t le 
mouvement d ' 1111 a rbre de t r ansmission à la poulie d ' ttn broyeur, 

dont l'axe était situé à. 0"' ,7fi au -dessus du sol. 
L e join t de la courroie était fa it par simple repli des bouts, 

agrafes en acie r et baguettes do retenl~e des . agrafes, de ~a~·t et 
d ' autre. L'ensemble de cette attache deborda1t la face exten eu re 

de la cour roie de 15 millimèt res environ. . 
Le broyeur et sa poulie étaient entourés d ' une gnlle à barreaux, 

avec porte. . . 

L
, · . 111e' canicien préposé it la condmte de la machme ouvne1 
· t - l 'en t ret ien des organes en mouvement dans tout l' ate-

mot nce e a . . , . , A 

. . . lut g raisser la cou rroie don t 11 s agit. Il n arreta pas la 
lte1' vou . , .. . 1 . I l , . d .. 

1 1 nrnchine, mats en red 111sJt a v.1tesse. s llltro t11s1l 
marche ce a 

- l ' · t e' rieur de la grille, puis se penchant, appliqua de la 
alors a 111 • • 

. d. ·t contre Je briu montan t de l a courroie, un pam d'une main 101 e 
m isse consist,an te. . , ·A • • , , • 

g L ' attache de ]a cou rroie l' ayant at.tem~ a la tete, il perdit l eq~ 1 -
libre et eu t le bras droit pris en t r e_le bnn descendant et la pouhe. 
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N " 11. -;- / ,i f[r . - 1° 
0

11rr1H1tli-<."· 111 r 11/ . - ( 'h" rhonnay r rfr · 
f:os.<r111-T.rty11ssr . - 8il-y 1· 11 ° J, ri .l/011 / ry11fr . - /) f-71r 11dn11 c1's 

-'" per/ii:ie//r.<. - J(j se71tn11brt' lfJ!.! , 111•rs /.J h e ure.~ . - (h ie l uée . 

- l '.- 1" . l 11 y1' 11ieur l? . .lfu.5so11. 

r Ill' r e m111(' a été attein( r par ll ll l' lw.1 111 c cl ' llll l! llll >il! :l 
Lt' lTÎI. 

Résumé 

Les pierres provenant de l a mi11e sont élevées, an sommet du 
lerril, par u n plan inclin é, de 26° d ' inelin a ison , com por tant deux 
voies fe n ées. 

L es bennes qui se déplacent sur ces voies sont mises én mouve­
ment par câ bles et. treuil électriq ue . Au sommet "du terril , les voies 
fer rées se terminent par une ch a r pent e, por tan t les poulies de 
renvoi ainsi qu 'un disposit if de basculagc automatique des bennes. 

Des femmes étaient occupées à glaner du charbon sui· le t e rril. 
Le t r ansport était a rrêté; Jlmie des b~1mes se trouvait au sommet , 
l ' a ut re, à l a base. 

Une femme vint s·asseoi r sur nne pièce de la charpenle; a ppuyée 
s11r un rail , elle regardait vers le bas. 

LP mach iniste ayant remis .l e treuil en marche , la benne v ide 
de~ccndi t et .vint écraser la femm e cont re 1111 des mon t;ants de la 
char pente . 

I .. e machiniste ue po11vai t voir le sommet du te rril. 
Tl était in terdi t a ux glane uses de se tenir à proximité d es appa­

reils de m ise à t erril. 

N° 12 - ('c uire . - -1° 11rro1uli.'""'lfl'' ttl. - ( 'harbunna,qe d r. 
N1'.<mi.1", / ,l' l'flf, l'hm1111>.<, 8t 1' -:l ld1·!11J11rfr 1' / f/ 011s.~ 11. - Sil-ge 

8 f1i 11 t1>- 8 fi.•11 fi 1•tli , 1) Prro1111r-' l rz-Bi11rlie . - /J!. p1•11 drrnces .su71cr­
firir ffrs: T rrril. - Si 01·/obrr 192.!, /J l' f'S !(; h eures 1/2 . - [J.,, 
M1•ss( 111 orteflr' 1111•11 f. - f'. - 1'. l 11y 1:11 Î1' 11r pri 11 ciprtf P . D efrilq11 e. 

l" 11 Ol l\TÎe r a {·tP n (L(' Î n ( h la ( f>!c· pa r ln cl<' f ~errnnt h 
prod uire la rotati on d ' lln larn l1our nlêl intcnant un câble 
sou f'i tension. 

Résumé 

Au som meL du terri l est installé 1111 appa reil dè culbu tage auto­

matiq ue, lequel , en partie en. por te-à-faux , est retenu p ar d eu x 

l 
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câ bles qui passent. sur diverses poulies et. aboutissent au pied du 
terri 1 chacun à uu t am hou r horizon ta! ser van t de tendeur. 
Le~ pa liers d es t ambonrs soul. bou_l onnés sur des cadres en fers U , 

encastrés it u ne cert ainl' 1hauteur dans des pil iers en maçonnerie. 
Chaque palier csl fixé pur deux boulons de l 8 millimètres de dia· 
mètre et chacun de ceux-ci t raverse une des ailes d ' un fer U . L a 
tête carrée du bou lon , placée vers l' in té rieu r du fer U, ne s' appli­
que pas complètement sur l' a ile . parce que l 'épaisseur de celle-ci 
n 'est pas ~mi fo rme et. qu'en conséq uence la surface d ' a ppui n 'est' 

pas n ormale à l ' axe du boulon. 

A ]' aide d '·un c grande clef à d ouble bras d e levier , s' adaptaut 
sur une tête carréC' t e rmi11ant l'un des tourillons, on peut fai re 
t.our ner chaq ue tambou1-, dP manihe à tend re davantage le câble 

d ' amarre correspond an t . 
Un corbeau agissant sur une roue dentée empêche tou t mouve-

me11L en sens inverse. 
On ve nait â e relever l'appareil d e culbutage ; l 'un des câbles 

d 'amarre était remis e n tension ; la clef était r estée chaussée sur le 
tambour. Brusquemen t, ·un des boulon s fixau t u n des p alier s au 
cad re se br isa. L e tam bour se souleva sous la tension de l 'amarre; 
le coi:bea11 s'éch appa dC' la roue dentée. So11s l 'e ffort de t raction 
du câ ble, i l se produisit uue rot·ation brusque du t ambour e t de la 
èlef. celle-ci a t t eignit à Ja . t êtc un om 1r ier qu i se t rouvait à proxi­

mit~ et qui , p récisément. venai t de se ba isser. 

Le b~uJon q ui a cédé prése ntail une sect ion de rupture obliqu e, 
- . · n it é de la t êt e · ceLte sect.ion éta it rouillée su r 2 à 3 milli-
ét proxn . ' .. , , . , . . 

- tres de Jaraeur, sui vant la mo1t 1c de sa pcnphene; la t ige du 
me " 1 · , , . . , d l A 

b 1 
' t 1·t en ou tre Jéaè rement p 1ec a proxmnte e a tete. 

ou on c a , · ' " . . , 
L e métal du boulon paraissait de bonne quahte. 

P·H" le fa it que la t êle carrée d u bo11lon u e s' a ppliquait pas corn­
, ' t ur l'ai le chi fer U , il se produisa it pendant le serrage, 

plctemen s · . . , 

1 dit boulon des eITor ts de fl <'x1on con s1derables con t re 
dans e corps ' 

A r< . t ~ la ré péti tion de ces e ffor ts que la rupt ure du boulon 
la tete. v es a 
a été a t t ribuée. 

C 
·t, d ' arrond issemen t a est.. imé que le m ode d 'assemblage 

Le onu c 
1 

nsi•ta11 t à fa ire a pp uyer les t êtes plates de ces der-
par bou on, co ~ . , . . . . 
· . . d Lt rf-·ces i1H.:1lnéPs, crcant. a1ust uu contact 1mparfa1t, 
n ie rs sui es s " 
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est de uature à provoquer des efforts anormaux dans les boulons et 
à engendrer des ruptures. Il a ajouté qu 'uu tel dispositif est à 
proscrire dans les construct ions. 

N °13. - .l/011:< . -1' urro11rl ist:e111M1f. - ('/uirbon1wgc des Pro­

d11if>J. - SiegP 11° 72, ri Plf-1111. - 1Jf:71r11dam;es s1171erftcielles: 

'J 'riage central . - 9 no vembre 19füJ, 11crs lJ hc?ires 1/2. - Un 
blessé. - /'.-V. b19f.11irnr 71ri11cipal C. 1V1.erlera'1i. 

Un ouvrier a eu la main et l'avant-bras droits écrasés 
dan: un engrenage. 

Résumé 

Un ouvrier avait laissé tomber une « raclette ,, entre un jeu' 
d 'engrenages et le garde-corps de l m,03 de hauteur, entou1·ant ce 
dernier. Voulant reprendre cette raclette, il engagea l a main droite 
au-dessus du garde-corps. 

P ar suite d ' un faux mouvement, il intrnduisit la main dans 
l'engrenage eu marche; l 'avant-bras fut . entraîné. Ce n 'est que 
lorsque l' aisell e vint eu contact avec la l,?arre supérieure du garde­
corps que l 'ouvrier parvint à se dégager. 

N° 14 - .lion;; . - 2" a1To1utisseme11t. ' Uliarbo11nage (le 
llornn ·l't Wrtsmei; . - Sif{!e 11° .J, r) TVos /// cS . - JJépe11da11 ces ' 
,rnperficiellrs: Salle dP la mr1chin e d'errtrriction. - :20 1w11e111 lire 

HIJJ, vers -9 heures 1/l . - Un blessé . - l'.-V. Jngéme'lll· 
H. Anciaiix. 

Alors qu'i l graissait nn organe d'une machine d'extrac­
Lion , un- ounier a eu le genou gauche écrasé entre la 
cro::;se d ' un de pi ton · et une entTeLoise verti cale reliant 
lt>s g lissières cle celle-ci. _ 

Résumé 

Profitant d 'un arrêt momentané de la machine d 'extraction, un 
graisseur s'était accroupi sur le socle du bâti de cette dernière, 
entre l 'est.rade sur laqùelle se tenait le machiniste et les glissières 
guidant la cr osse du piston, dans le b11t de lubréfier à l ' aide d'une 
burette qu' il t enait en maii1, l 'axe situé au niveau du sol , du levier 
de chargement de marche. 
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Le machiniste ayant remis la machine én . marche, l'ouvrier 
g raisseur eu t le gonou gauche écrasé en t re la crosse et:_ une entre­
! oise ver t.icale l·e liant les glissières. 

L e mach iniste, dont l 'attention avait été absorbée à ce moment­
là par les signaux et lè travail de la recette, n ' avait pas songé à 
prévenir l 'ou v1·ier graisseur , qu ' au surplus, il ne croyait pas eu 

danger . 

N " 15 . - Namur. - fi" r1rro11rl Î-<.<1' 111 r 11t. - Clwrbonnage dr 

ffonnt'-8.spfJra111·1' . - Sii'fje 11 ° 1. - JJr111' 11dcq1f"fli suverficirlles: 
'l'rinyr, 1/. .Jl oiri11,,/f!> . - !J 1101i1·111bre J.9r.!l, â 7.f li c11rP.s . - ll·n 
t1u:. - /'. - F. /11.qh1ie11r pri11cipr'.I l' . .Tadoul. 

L" 11 ou\Tier a l' l l la t ~I<' écr a:'i>e par une cage d'un . 
1110111.e-charge. 

Résumé 

l . 11 monte-charge électrique, 1·écemment établi dans le t riage, 
foncLionnanL mal, on avait requis l ' inter ven t ion d 'un monteur de 
la fi rme qui 6 11 ava it rail l' instal lat ion. Entretemps. le chef-élec­
tricien du charbonnage, ayant déterminé les causes du mauvais 
fonct ionnement, avai t fa it apporte r à 1 'apparell les modifications 

nécessaires. 
A l'arrivée du monteur , il expliqua à celui-ci, sur p lace, les 

modifications qu ' il avai t fait faire . Comme il passait!~ tête à t ra­
\rers le t reillis métallique du monte-charge pour regarder la fosse 

1 t . poi.ds il 011t la l êto écrasée contre 11n e traver se par la 
C 11 COii ,1 e , 
C'age descendante. 

SERTE D. 

l ' ' r/nni i)t nrro"'IÎ-'·'P11u•11f. - C'hnrbonnriye du N° 1 . - iw · . . 
. . <"' , C\nint -. l 11rlrr , ri ,Jfo11t1911.11--'11r-Snmb1·f'. - Dl'pe11-

/'01nrr - ,,ieqt ' 
. ·ft ... rlli'S - /.J jan11iPr /.Q2;l, ver.ç J ~ heures . - Un 

iln11cl'S Sll]it'I (/ . 

, /' - V l uqh1Ît' 1tr .7. f,owett e. 
t 11e . - · · · 

l
- 1 ,n fa r c1u'i l tenaiL en mains étant venu en 11 l li JE' ( ' . 

t . c dl'-: ·iJJlJare il s flcct r 1q11ci::; 1'0ll8 haute tension, 
contnr. ;t\ P · · ' , 

• ,1 /•t e'• (•leclrocul c. 
Liii CJll\TICl' • ' 

• 
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Résumé 

Dans les sous-sols de la salle de la machine d 'extraction élec­
trique se trouve nne salle de 2 mètres de hauteur, dont le sol est 
asphalté et sec, et où sont installés des conducteurs et appareils 
électriques divers. Tous les apparei ls à haute tension - don t deux 
Lransformateurs 3.000/220 volts, l ' un de 5 K.V.A., l ' autre de 
30 K.V.A., - sont placés dans une partie de cette salle, clôturée 
par une barrièr e en fer munie d ' un e porte fermant à clef. Sur le. 
mur voisin de la porte est fixé un écriteau : " llaute tension. Dan­
ger de mort. » · 

Le jam de l' accident, deux électriciens avaient reçu l'ordre de 
réunir les poin ts neutres des t ransformateurs au tableau à 
220 volts. Ils avaient déjà placé Ùn fil s'étendant jusqu'au trans­
formateur de 30 K.V.A., mais ne l' avaient toutefois pas raccordé 
à ce dernier. Ils se disposaient à en faire aut~ut pour le transfor­
mateur de 5 K. V .A . A cet effet, ils àvaien t introduit du fil isolé 
dans un tube en fer plombé de 3 mètres de longueur; d'un côté de 
ce t ube, le fil isolé avait une longueur de 6 mètres, et de l'autre, 
de ow ,50 seulemen t. 

Malgré la défense formelle qui leur avait été faite par Je chef­
électricien, les deux électriciens courbaient, le tube en se Lenant 
clans la salle, au delà. de la barrière, à pràximité des appareils à. 
haute teusion ; l ' un d 'eux maintenait le tube des detLx. mains, tan­
dis que l'autr e maniait la pince à couder. 

Tout à coup, les deux ouvrier s tombèren t à la renverse ; le pre­
mier n ' avait r éçu qu ' une forte commotion, le second ne put être 
rappelé à la vie. 

N" 2 . - Glwrlrroi. - .?0 arrondisse meut. - ('linrbonnage de 
Ba11let. - 8ii_qr 8ai11 t1·-Barbr, ri W rm/ercfe-JJrinlct . - Dépen­
rlcinces SîtJJerficielle.ç : S(l!/e ries cumpressr11rs rl'ai?-. - 18 ma'i 1922, 
vers 24 he11res . - Uu 1111!. - P.-11. l ngf:11ie11r U. Paques. 

Un machiniste d'rxtràction a été élecLrocuté en tou­
chant, par delà le tamis proterte1ir, nn fLI sous tension , 
dont l ' isolant était défectueux. 

Résumé 
/ 

L ' accident s'est produit dans la salle des compresseurs d' air, 
située dan s les sous-sols de la salle des machines électriques d 'ex­
Lraction. 

• t 

l 1 
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Les compresse.urs sont au nombre de trois. Le compresseur 0 1 

est actionné par comroie, par un moteur asynchrone t riphasé de 
75 HP, sous 2.850 vo)ts, 750 tours par minute, 50 périodes; cha­
cun des compresseurs c" et c3' par un moteur asynchrone, t ri­
phasé, 80 HP, 2.850 volts, 580 tours par minute, 50 périodes. 

Le câble armé amenant le courant . abotitit. à ~e boîte B 1 d 'où 
partent trois conducteurs isolés /., / 2 et / 3 , menant le courant au 
sLator du moteur du com presseur C, à t.ravers les bornes b)I b2 et 
b, d ' un interrupteur à bain d'huile et trois fusibles de 20 ampères. 
Des bornes b 

11 
b~ et li

3 
part, par trois conducteurs isolés f 4 , 1:, et 

/ 11 , la dérivation men ant le couraut, par l 'intermédiaire d'uue 
boîte B 2 et cl ' un câ ble armé, atu: motem·s des deux autres com­
presseurs. 

Les boîtes B, et '.8 2 , l ' i11 Lcrrupteur, le rhéosLat du rotor et les 
cou ne~ions jusqu ·au moteur du compresseur C, étaient protégés 
par une cloison niétalliquc ajourée, fixe, de 1 mètre de hauteur. 

Les compresseurs C, et C~ étaient eo service; 0 3 était arrêté. 
A 1111' moment donné, le compresseur C, s'arrêta. L e machi­

niste L u· en découvrant pas la raison, fit part de son embarras au 
machiniste (l de la machine d'extraction du puits de retour d'air. 
H vint se rend re compte de la situation, constaLa que deux des 
trois fusibles étaient foudus et les remplaça. Appelé par la son­
nerie de sa machine, il s'eu alla après avoir conseillé à L de remet­

.tre le moteur en marche. L n 'y réussit pas. Le machiniste D de 
la machine d'extraction du puits d 'extraction vint trouver L près 
dn moteur eo défaul. Il émit l'avis qu'un dérangement était sur­
venu aux connexions. Vonlant- s'en rendre compte, il toucha de la 
main uue le fi l / 0 du compresseur C2 eu service et s' abattit sur . 
le sol. 

li a été cousta té clans la sui te que le t roisième fusible du moteur 
du compresseur C, était également fondu. 

Le fil touché par la victime, de 3 millimètres de diamètre, était 
isolé au moyeu d 'une garniture double de caoutchouc et de toile. 

Cet isolant était im prégné d'huile suintant. de la borne corres­
pondaute de l 'interrupteur ; il était en t r ès mauvais état, par 
endroits, à tel point que certaines parties du fil étaient 'visibles. 
L 'isolant des autres conducteurs / 1 • / 2 •• • /

5 
était également défec-

tueux. 
U ne pancarte au voisinage immédiat de ces appareils, 

portait la mént iou : « Ne pas toucher; danger de mort. ,, 
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N" 3 _ J,imbonry. - / (f' rtrro11di.,.,r 1111,11t. - ('hflr bo1111ay.e rfr 
lliiute-·llnrhe et G't1i!f,, 11 mi' f.rouhl'r/ . - Siéyl' d ' /!Jysile11-Sa111le-
• c fi' · fl <..: t f , l ec Jlrtrb l'. ,; f?,tJ·'den. - !Jfpl'l11ln11ces l! llJ''' I' c! e 11.<: en ra e, e -
tr i q ue._ 17 novemf1 n J9Jl, '"'"' 0 h eurt'~ l /J. - U n bleH81' lllfJr­

trlleml'llf. - l '. - l '. l11!Jr 11 i111r .1 . . l! eyer8. 

Alors qu ' il procédai! h 1111 Lrarnil de \'éri fi~a~ion, u~ 
rtectr icien a été r lecl roCl M dan~ 111w cellule ou 1l devml 
couper les ~ectionncu r~ afin d'isoler 1u1e pol'Lion de barre 

pou;· i1 1lt rca ler un compteur-éialoll . 

Résumé 

L ' usine centrale de production d 'électricité est. réunie à une 
sous-station de dispersion par t rois câbles armés. à. t rois conduc­
teurs; ces câbles sont mis en para llèle et, a limen tés par du cour~nt 
alternatif t riphasé à 5 .300 volts et 50 périodes. Chaque stat1ou 
comprend un appareiUage distinct, se composant,_ pour .chaq~e 
câble de sectionneurs destinés à couper le courant a la mam, d1s­
jonct~urs automatiques, a ppareils de mcs~u:e divers et con:ipt,cur~. 

Dans la centrale, les sed ionncur!l et d1s1oudeurs sont mstalJes 
dans une salle spéciale fe rmée à clef, acccssi ble au personnel init ié 
seul. Pour cbaq11e câ ble, ces appareils sont disposés dans .des 
cellules à cloisons bétounées, les clisjon cteu1·s d ' un côté, les section-

. ' · J) us les cell ules les conducteu rs sont des barres neurs v1s-11--v1s. a , . . 
eu cuivre nu. Les cellules sont blanchies à . .Ja chaux. Des cloisons 
vit rées clôturent la chambre des cellu les. L ' éclairage naturel, suf­
fisant pendan t, le jour, pcnt être complété par un éclairage élec-

Lrique. . 
Les indicat,ious des compteurs de la cenLrale ne co11corda1ent pas 

avec celles des con.1pteurs de la sous-staLion. Comme ceux-ci 
avaient, été vérifiés par des wattmèLres-étalous et étaient consi­
dér és comme exacts, la Direction d u charbonnage demanda à UllC 

société spécialiste en installations électriques de vérifier les comp­
teurs de la centrale. 

Le jour fix é, un Ingénieur ;\! eL un monteur électricien T de 
ceLtc so~été procédaieu t à la vérification. 

Après nn relevé synchronique des index des compteu rs à la 
centrale et à la sous-station, on devait, couper à tour de rôle chaque 
circuit eut,re les deux stations et inte1'calcr à Ja cen trale le comp­
teur-étalon à proximité du compteur ex ista11 t. 

,, 
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L es opérations, parfaitement réglées. étaient. en train.Après que 
T eut fait le relevé des index des compteurs au tableau de la sous­
station, :\J, au tableau de distribution de la centrale, dêclancha le 
disjonctem du câble 2; puis T mil cc câble hors-circui t à la sous­
station en ouvr ant les sectionnenrs. 

T revint alors à la centrale. Après communication à M, des 
chiffres relevés, T desceudit du tableau de distribution, vers le 
comparti ~11ent des cellules où il devait. couper les sectionneu rs, afin 
d ' isole r uue portiou de bar re pour pou voir in tercaler le comptetu·­
étalon. L es deu x réducteurs-étalons de celui-ci devaient être bran­
chés en 1m endroit oit les barres des circuits étaien t r eliées en t r e 
elles par un boulon et qu ' il suffisait de dévisser. 

i\l vou lant a ller trouver T près des cellules, se dirigeait ver s 
celles-ci, quand il vit une flamme se refléter dans la cloison vitrée 
ferman t l'accès de la salle des cellules. 

T fut t rouvé étendu sur le sol, devant, la cellule où il devait t ra­
vail ler , les mains brûlées ot la tête ensanglantée; i l avait dans une 
main une pince isoiée au vernis, dont l 'isolant était calciné· une 
clef anglaise gisait à terre près de lui . L'éclairage électrique' était. 
alÎumé clans la cellule. 

T avait déjà e ffectué précédemment le travail qu 'il d evait faire. 

SERIEE. 

N • 1. - ,lfons. - 1•r ru·ro11disse1111•11 t . - Clwrbonmage cltt Bo,is 
de Sr1int-O/ti8/11i11. - Si;{!/' 11° !, tl Dour. - Dépendances super­
ficielle.~. - J6 janvier l9JJ, 1•ers 9 heures. - Un blessé mortelle­
uœnt . - P .- 1· . ! 11r1é11 ie 11 r : I . IJ11 pret. 

Au courR du décoffrage d 'une poutre en béton armé, 
un on\Tier a été atte int par une pièce de bois. 

Résumé 

une recette en béton a rmé était eu construction au puits n • 7. 
E lle comporte un plancher établi à 8 mètres au-dessus du sol et 
comprenant un système de poutres et de nervures. 

L e bétonnage étant term iné, ou procédait au décoffrage. 
Une nervure avait. été décoffrée sur les faces latérales. L e cof­

frage inférieur de cette i1ervure, consti tué de deu x madrier s de 
7 x 17 centimètres de sect io11, reliés entre eu x par planchettes, 
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était serré entre les coffrages latérau x de deu x poutres que r éu nis­
sait la ner vure. [l était de plus relié it chacun de ces coffrages laté­
raux par des clam~s clouées . 

Ces clames .avaient été enlevées. De for tes percussions exercées 
par une ouvert ure du plancher , contre le coffrage in férieur de la 
nervure, afin de le faire tomber , n ' avaient. eu aHcu u résu ltat. 

Un conducteur de t ravaux résolut de tenter l 'opérat ion pax le 
l Jas, au rnoye11 cl 'une longue barre. . 

Il attendait cette barre qu 'on était. allé chercher , quand tou t à 
coup, le coffrage eu question se détacha, heurta dans sa chute le 
coffrage cl 'une poutre, pi_vota sur lu i-même el vin t. atteindre un 
ouvrier gu i éta it occupé h u ne cer taine d istance de l' aplomb de 
la ner vure. 

A une autre nerv1.tre , i l a été constaté que le coffrage adhérait 
fortement au béton. 

N'' 2 . - ('/uirlrroi. - :j• flror11di8Ul1/l' J1/. - C'ltarbonnage du 
1'rie11-l\r1isi11. - , 'ifyp 11° f; u11 /J11rht'rr, ,; .ll u11 fig1iy-sur-Smnbre . 

- 1Jépe1uln11ce.< 81l /11'1ficifllr8: /Ja fl eri1· d es chnuclière.ç . 
17 f f:vrier 19~2, ver.ç :j h1wr1•s. - ll 11 blf's.•f: 11/flrlrllement. -
l'.- 1'. f11yh1ie11r U. /'nq11rs. 

l.J n o nn te r a élé Lué pa r l'cxplm;ion d ' un e chcmdièr c . 

Résumé 

L e stege d 'extraction où l 'accident, s 'est produi t , est. desservi 
par une batterie de trois chaudières de 100 mèt.res carrés de sur­
face de chauffe, t imbrées à 10 kgs par cm ~, au torisées en 1916 et 
admises à l 'u sage en 1918. 

Les deux chaudières de droite , à bouil leurs, du système 
" H avrez », sont neuves; e lles ont été constrnites en 1916, pour 
leur destination actuelle. L es tôles employées ~t leur construction 
soul renseignées au procès-verbal de visite et d 'épreuve, sur décla­
ration du constructeur, comme ayant les caracté ristiques suivan­
tes : charge de rupture à la traction , 36 kilogs par mi llimètre 
carré; coefficien L cl' aUougemen t , 26 % . 

Comme toutes les chaudières de cc t.ype , ces chaudières H avrez 
ont u ne gr ille t rès la rge s'étendant sous la partie in férieure du 
corps cy lindr ique et sous les pa r ties latér ales in tér iem es des boui l­
leurs, très écartés l"un de J"aut re. L es gaz, après avoir chau ffé ces 
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part ies, reviennent latéralemen t vers l ' avant eu suivant . la face 
extér ieure de l'un des bouilleu rs, pour reto11rner ensuite vers 
!"arrière . à la cheminée. eu sni,·ant la face extérieure de l ' autre 
bo11ilieur , après avoir passé sons le cendrier . 

Dans le cas actuel. les deux chaudi ères de ce type étant voi­
sines, leurs ca rneau x avaient été symétrig11ement disposés et les 
con duits de rètom h la clwm inée ét a ien t contigus. 

Les chaudières n"" 1 cl 3 rie la batterie étaient ~t feu et en allure 
normale sous Lo 11s rapports : manomèt re près de 8 kilogs, eaux 
t-.rès hau tes daus les indicateurs et feux modérés, lors~ue, sans que 
r ien d'anormal nr se fû t pr~cl nit ou anHoncé , la chaudière n° 3 
fiL explosion. Précisémen t, h cc momen t-là, avait h eu la r emon te 
d u pcrso1m el du poste de 1111i t·. Pt trois ou vrier s g11i passaient à 
proximité des chaudières. furen t malheureusement. atteints par 
des proj ections d'eau , de vapeu1· et, de matériaux . L ' u n d 'eu x. 
grièvement blessé, est mort le lendemain des sui tes de ses blessur es. 

Les effets mécan iques de l 'explosion out été très grands : la 
chandière a faiL un demi-tour S\tivaut son axe long itudinal et, en 
même temps. s'est déplacée laté ralement, pivotaut légèr ement su r 
elle-même, cc gHi clislorp1a C't r enve rsa h•s maçonneries. déplaça le 
colJecteur, arracha les coud uil es de vapeur et cl ' a limentation . etc. 

Cette explosion a été la su ite de la cléchirnre subite suivant ses 
t rois r ivures , de la seconde virole dn bo11 ille11r de droit e . 

L'examen de la tôle déchirée 111 0 11 tr!' 11ue cet le déchi rure a com­
m~ncé d ans la rivure lo11gil11dinal<> , d u côté de la troisième vir ole . 
claus le bord extérieur jusgu'.à. la prem iè re virole . pour passer alors 
simu ltallémenl dans les drux ri vures eirculaircs, permettant Je 
développement de la tô le vers le bas. 

Rien ne pouvait faire prévoir cel accident. Les visites intérieu res 
et extérieures de cet te chau~ièrc, faites régtLlièr ement par l ' Asso­
ciation Vinçotte, 11 ' avaient Jamais r ien révélé de particulier. A la 
chaudiè>re voisine, n° 2 , on avait dû . en 1919, placer une pièce à 
la seconde virole du bouil leur de- gauche-. à l'endroit de la rivu re 
longi tud inale.- c'est-à-dire en même sit11alion que la tôle déchi rée 
de la chaudière n" 3 - parce q u ' nne fente ouverte et de 820 m il­
limètres de développement ~' éta it montrée fortu itement en t re 16 

des r ivets. 
A rès !"accident , on a e ff<>ct 11é des essa is de traction , de pliage 

et a~ choc, sur des épro11 vet.tes ti rées. en des endroits judicieuse-

t b ·s1·5 de la tôle déchirée, et Lous ces essais on t ca ractér isé men c 0 1 , . 1 
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uu métal suffisamment résistant à la traction , mais ne donnant, 
d"autre part, qu"un faible allongemenL et uue faible résilience; de 
plus, les cassures des éprouvettes ont mon t ré un métal à grains 
irréguliers et parsemé d'impuretés. Les mêmes essais faits sur des 
éprouvettes prises dans la tôle de la cinquième virnle du bouilleur 
de droite de la chaudière u0 2, out donné des résultats de même 
ordre, légèrement meilleurs toutefois. 

L'examen de la tôle déchi r ée a montré aussi que les trous de 
rivets avaient été, en partie. poinçonnés el qne s'ils avaien t été 
alésés, ceL alésage avait été insuffisant pour fa ire clisparaît're les 
effets du poinçonnage. Des essais macrographiques ont montré 
encore l 'existence de pailles irrégulières et par fois superposées. 
Eufm,. une analyse chimique faite sur un fragment a câractérisé 
un acier peu propre à la construction de chaudières nar suite 
d ' ' r-tme trop grande teneur en S et en p. 

. Le Comité d'arrondi\lsement, après étude du dossier et discus-
s10n s'est rallié unanimen1e t 1 · ' · • , n aux conc us10ns omises par 1' au teur 
~u pr~ccs-verbal quant à la cause de l'explosion de la chaudière, 
a. savoir que cet ~ccideut ne peut être attribué qu 'au x effor ts con-
tmuellement variables dans la rivure 1011g"1t a· 1 ff t , 1 
t t cl 

. . _ u ma e, e or s rcsu -
an es variations de pression cl ] , , . . , ans e gcncrateur , et des effets de 

d1latat1on et de contraction dans le 't 1 · . me a , provenant du ·fait que 
le bouilleur a ses faces inégalement ] ff' , . , . c 1an ces; tous ces efforts 
creant mevltablement dans la rivute un cou 1 l fi . . bl , l , P e ce ex1011 , varia e 
ega cmen t , amenant a la long 1 f . 
11

. cl . ' ue, a ormat1on d 'n11e fissure dans 
a 1gne es n vets, fissure s'amorçant a' I· f cl cl d · a ace e contact des bor s 
e la rivure:~ se propageant ensuite vers l'ex térieur et ne deve-

nant donc V1S1 ble que lorsqu' elle tt . t , , . Al . . . a em toute l epa1sseur de la 
to e. Eu le cas particulier de I 'acc·cl t . , ' 1 en , a estime le Comité, les 
effets se sont marqués très rapideme t , , . n parce qu'on avait affaire 
a un mctal fraaile sans résilien t . 
1 

. 0 ' ce e aussi quelque peu altér é par 
e pomçonnage des trous des rivets. · 

Comme enseignements à tirer l . 
l'avis que 1 .' 1 . c e cet accident, le Comité a ém is 

a 1ogementat1on devràit ê1 . 1 , , 
les garanties · f · 1 te p us sevcre dans 

a our nu·, ors des de d d', 
lités des t.ôles empl , d man es cpreuve, sur les qua-

b 
. . oyees ans la const.rucLiou des chaudières et n e 

pas se 01 ne1, comme c'est act ll • 
r.oefficicnts de .' · t ue ement le cas, à r éclamer les 
• 1 es1s an ce et cl, ail . 
ex iger des min· d . . ongement· ; qu'ell e devrait aussi 

•ma e striction et cl , ·i · · e res1 1cuce et ·des minima de 

' 
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teneurs en S et en P; enfin. qu 'rlle devrait également prescrire 
l'a lésage des \Tous de r ivets à un diamètre d'an moins deux milli­
mèl res supérieur it CPI UÎ du poinçonnage. 

N " 3.- /,i/g1·. -b~· nrro11rli.<-« 111t·11f. - l'harbonnaye de Bo1111c­

Fiu -1Jâ11r "·"· - Sif:ft'' . l 11111611ier, 1i l.iéyl'. - /)(:pendanc<'s s11per­
(ir-ie/11 ·' · - .9 11uir., /.9.l !, 1·rr-< f) h l'11 re.'. - lT 11 blrssf-. - lj.- F. 

l 11r11;11ic•11r principal .-1. J)drfr . 

L·n ouHier H Mr aLki nt ;, l'œi l droi t p:ir un <·c lat de .fer . 

Résumé 

Deux ouvriers G et S étaien t occupés au démontage d"un u ten­
dcnr ,, servant à rel ier ent re eux des cad res de r evêtement d 'un 

pn its en réparaLion . 
A l'une des extrémités de la ,·is de cette pièce, une bavure 

rmpêcbaut le passage de l'écro11 devait être enlevée . 
S tenait le tendeur app11yé s11r une enclume et G. placé de \ ' an­

t re côté de l'enclume, attaquait la bavure au burin. 
A un moment donné. S fui at teint à l 'œil droit pa1: un éclat dr 

la bavure. 
Des lunettes.ex istaient au magasi11. h la disposition des ouvriers . 
N i à G. 11 i it S, le port de lun ettes n'avait paru nécessaire pour 

l'exécution dll travail en quest io 1~. 

J\ u Comité d 'arrondissement , M. le Président a fait r emarquer 
que l' accident auraiL vraiscm?lablement été rvité. si la ,-ictime 
avait porté des lun el les; il a ajouté q ue, po11 r être d 'une utilisa­
tioll pÎus aisée el par sui te pins fréq uente, il conviendrait que les 
lnuettcs fussent couservéc>s, soit par l'ouvrier ltù-même. soit par 
son chef immédiat, clans u11 endroit aussi voi~in que possible du 
lieu où elles doivcnl être employées. 

N" 4 . - f'!u1rl1r11i. - r t1rrrJ111lis.'1111 1-111. - r·1iarbo1111age rh: 

.Il a-<,,1 1, 1 !Ji1irboi·'· - Si/y1' 11° .ï. 1i ./ 1t111ef. - f)f pe11d1111C<'·~ .rn prr­

fi"rii /fr.,· .. '!'ri11yc· 1i d1arli1111.,. - () 111111"., /.91.!, 111' r ., JO hrnres //..! . 

:___ ("
11 

tu /-. - / 1.-1'. I11 ,11h1ÏI 11r /,. /,rf!m11rl. 

l ' n ounie1· c·s l to11il i(• da11s 1111 concl 11 iL cl ' 0vac11ation rlc1; 

charbons veuant d' un crible. 
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Résumé 

En un poin t du bâtimen t du t r iage à charbon , au niveau du 
sol, est installé u n concasseu r . Les prod ui ts concassés t omben t dans · 
u ne fosse d 'oi:1 ils sont 1·epris par une chaîne à godets. laquelle les 
é lève pour les déverser dans u n cr ible à secousses, installé sur un 
plancher situé à 2'11,70 au-dessus du sol. Par d eu x conduits en 
tôle, le second c de om, 60 de la rgeur et 0 111 ,40 de hau teur , le r efus 
du crible est_ ramené au concasseu r . L es poulies d u cri ble, instal ­
lées u u peu au-dessus du planche r , son t réun ies pa r une cou rroie, 
à l'arbre d e t 1·ausm ission , situé sous le p lancher. Cette courroie 
passe par nne ouvert ure ménagée d ans Je p lancher , sensib lement 
à l'aplomb du conduit C. Cette ouvert ur e mesure l m, 10 de lon­
gueur sur 0"',50 d e largeu r . Ent re la cQurroie placée sur la poulie 
fixe et les parois l atét'ales de l ' ouver t ure, l ' in ter vall e est de om, 17 
d 'u n côté et 0"',25 de l 'au t re; l' écar temen t en tr e ces parois et 
les poulies est de 143 m illimètres d 'une part et 82 millimètr es de 
l 'au t re pa r t. 

L 'accès de cetLe ou~erture et des appareils ét ait défendu pa r 
une balustr~de constituée de montan ts de om,s5 d e hauteur, éc<rr ­
tés de 0111 ,85 à om, 90 et reliés par deux rangées de banes horizon­
tales en fers plats. 

Un ouvrier était chargé de la manœu vr e et du g ra issage des 
divers appareils dans cette par t ie du bât,iment. 

Le jour de l ' acciden t, à 11 11 moment donné, cet 011 vrie r appela 
une ou vrière et lui demanda d ' alle r cl1ercher un seau d 'eau , pour 
lui permettre de rafraichit· les bielles du concasseur. 

P eu de temps après, l 'ou vrier fu t t rou vé inanimé dans le con­
duit c. 

Il expi ra peu d e temps après d ' une fract ure du crâne. 
L a burette it huile et le baquet. à, graisse f ur ent ret rouvés à 

l 'endroit où ils étaien t habi tuellement r emisés . 

N ° 5 J [ 011s. - 1°1
• ru.,·011r/ii;s1•111e11 f. - (' /wrbonnrige de B elle-

1' 11e, Bciixieu,,· f'f Bo11.~.•11. - .li fli.ç0118 011 v r ihes, ri Elouges. -
18 111nrs 1922, vers ll h eurr.•. - (1 11 blessr. _ !'. - Tl. I nr;énieur 
princi71al 0. T1 erb o 111ve . 

Un ouvn er couvreur e8t LomlJé d' une échelle . 

La ________ ........................... ~ 
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Rés!!mé 

Un ouvrier couvreur se tenait à la par t ie supen eure d'une 
échelle de 2"' ,50 de longueu r don t le pied r eposait sur de la terre 
fraîchement remuée el dont la tête éta it, ap p uyée cont r e la nochère 

d'une maison. 
A sa demande. un autre ouvr ier voulut lu i por ter une tuile ~t 

placer à la toitm e; mais dès q ue cet ouvrier monta su r l 'échelle, 
celle-ci s'enfon ça dans la terre et son sommet descendit sous la 
nochère qu ' il 11e dépassait q ue de 0111 , IO: le couvreu r fut p récipité 

sur Je sol. : 

N " 6 _ .l! oll-'. - 1er 11rrrnu/i.<.<1' 111l' 11f. - r'harbnnnage cl'lle11 · 

.<ies-l'om llH'rreid . - /?flcr·nrdr111e:1t tl11 sif>y1• tir.• Snrt is, à Hensies, 

1
; Io .'J// 1'1' tft• JJen ii.smrf . - 18 111r11"' /.?!J, vers 17 heures . - U11 

h/e,;,;I- . _ /'.- 1· . Zu gr 11 ieur A . Du pret . 

lrn ou\'l'Hff a fa it une chute en cl e>;cendant d' un train 

L'll marche . 
Résumé 

U n t r ain d 'ouvrier s circulan t e.n t re le siége des Sar t is et la gar e 

d B · a i·t arr ivai t 11 cette deruière, quand un jeune ouvrier e ermss , . . . 
voul ut descendre avant deux au t res ou vn ers qui se t rouvaient 

d t 1 · - ]a tête d ' 1111 des escaliers du wagon . evan lll a r 

11 passa sons Je bras d' un. de.ces ouvr ier~; il a prétendu qu'ayant, 
alors été heurté par l'autre. 11 est tombe su r la voie. Il a eu la 

· d . ' te e' crasée par l'une des roues du wagon non encore 
malD LOI 

arrêté . 
Les deux au t res ouvriers ~ffi rm~nt . q~1 ' i l ~st decendu 

contra-ire à la marche du tra m, ce qui 1 a fai t tomber. 

en sens 

0 7 _ ('/ior/frOÎ. - 4" (l/ '/'Ollrfis.•t' lllf1lf . - ( ,'h arbOllllO!Je r/e 

N 
/ 
'r· t Fi '>i1i 11 ni8 . - Siéqe S rti11 t -T/ e11ri, ri Gosselie8. 

(;f'(l//f. 011 .'/ • . . - -
• I .. 11erfici1'/IN. - Î a11nl ln!l, ,,ers fo heur es .'fo. 

/) r pe111 fMICt'" ,, 11 . 

. . /' -r l111'Jflil(' llr {, , ( ford,11 . 
( 11 l ue . - · · · · 

Un sun·eillant ;1 H f> asphyxié cl ans un a,ccumulateur à 

schiste. 
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L 'accident s'est produit dans la tour conique. en béton , ser van t 
d 'accumulateur à schiste cou cassé destiné au remblayage hydrau­
lique. Cette tour mesure 12 mètres de han teur et 12 mètr es de 
diamètre au sommet; elle présente, à l'extrémité inférieure, 1111e 
ouverture avec vanne. 

Une échelle esL fixée à l' intérieur , le long de la paroi . 
L e schiste est am~né au-dessus de la to ur par 11 n t r ansporteur , 

déversé dans une t rémie eL répar t i dans la tour par 11n condui t 
distributeur. 

Au sommet de la tour est installé un plancher a uquel 0 11 <l accès 
par un escalier. 

U n ouvrier avait, duns cet te Lour , répart i horizontalement du 
schiste qui y avait été déver sé. 

Après deux bem es de t ravail , iJ. fu t remplacé vers 15 heures 1/2, 
par le surveillant . Celu i-ci venait de se mettre à la besogn e quand. 
la vann e inférieure ayan t été ouverte, il fut entraîné dans un 
en tonnoir formé par la descente du schiste. La vanne fu t presque 
aussitôt fermée; ·mais déjà Io snrvei llant, recouvert pa r le schiste, 
n 'était plus visible. 

On ne put le retirer par le ha ut , malgré les tentatives qui en 
fu ren t faites. Il sortit à l'état de cadavre par l'ouver ture infé­
rien re, dont on dut ronvTir la vanne. 

Le préposé à la manœuvre de la vanne a déclaré qu ' une dem i­
heure en viron avant l 'accident, il a prévenu le surveilla11 t que le 

remblayage a llait commencer et. qu'il devait faire sortir l'ouvrier 
de la tour. 

11 était nécessaire de répartir un iformément le schi ste dans la 
tour prndant le remplissage, afin d ' obtenir 1111 remblai serré. 

N• 8 . - f 'lwrlt!roi. - .)0 11rnJ11tlis.,1·1111•11 / . -- ('f11tl'bo111m_ql' rlu 

/'1·tit-'l'r_1; . -- Sil-1;1· 11° ! , 1) l.1m1 li11s1trl. - /J f. jJl!Jlffa11cl's .rnprrfi-

1-ie/les: N1·cetf1• rl fl puits r/ ' 1'. ,. frrtclio11 . - 11 j11ille t 19.!J, 11er s 

11 /11 11r1·sI1- - 1"111 / If ,:,,_ - fJ_ ~ I-_ l11 yf.11i1·111· r;_ l'riq11<' s . 

l ·1w o t.tHi È'n· a t'll 111 tNt• foras~(' ent rt· le sol de la 
n •cl'tll' et un wagon llt'i Sl' l rotl\·ant cl ans lllH' cagt' c' n llHHI­

' . (' llll' Il L. 
Résumé 

U11 chef-tireu r, un ouvrie r cl une ouvrière se Lrouvaient au 
uiveau inférieur de la recette de la surface du puits d '.extraction 
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et procédaie11t aux manœuvres de décageme11t et d 'encagement des 
wagonnets. 

A un moment donné, au cours d ' une manœuvre, le t roisième 
compartimen t d 'une des cages arrivait en descendant à ce niveau. 
L'ol'lvrière se baissa ponr effacer le -corbeau r etenant le wagonnet 
dans ce compartiment de la cage. Malheu reusemen t, elle glissa et 
tomba, tête en avan t , sur le bord de la cage. 

Le chef-tireur, bousculé, n e p11t mauœuvrer à temps le levier des 
taquets. La cage coutiuna à descendre ; l 'ouvTière fu t entraînée e t 
eut la tête écrasée entre le wagonnet et le sol de la recette. Celui-ci 
éta it garni de taques métalliques. fixées horizontalement et qui, 
<Hl moment de l'accident , n 'étaien t souillées d ' aucune mat ière 
grasse. 

La victime éta it chaussée de saboLs. 

N" 9 . _ 11Jo11s . - 1er arro111/ùsemf'11f. - r 1iarbo111wge de B elle­

C-ne B riisien.1· r f JJ011-<8 /I . - Si/>pe 11° 7 ( B elle-Vur) . à Dd1tr. -

/) ,>p~nrlruices ,<1111erficif'll1•s: Sn1!1' rit' .< hui11,<-do11ch e.<. - 20 juillet 

/ .<U-!, 11r' r .ç 8 h eur f'I'. - Un b/es$é 111ortdle111e11t. - P .-V. l n,qé­
ni1•11r pri11 c-i1ml O. Jlr rbo11wl'. 

L' ne échelle sur laq uelle ::;e tenait un ouvner, s'étant 
r t' ll\'NSl>L', l' ouuier a ~·té précipité ::; ur le ol. 

Résumé 

Deux ouvriers, occupés à blanchir les murs, à l' intérieur du 
bâtiment des bains-douches, se servaient d 'une échelle de 7"\40 de 
longueur. Ils l 'avaient appuyée, de la tête, cont: e . un tuy

1

au lon-

1t horizon talement uu des murs, et, pour eviter qu elle ne 
geai . ·1 I ' . l . ' ' . 

1• ' t . Je pavement très al1ssan L, 1 s avaient 1ee, a sa p artie g 1ssa , sui · • <> , 
, · . au moyen d ' une corde. a denx poutrelles ser vant de su pcn em e, . 

·ts ·iux poulies des monte-habits. 
suppot ' · ' · f II · ' · t d ' t h 

L ,, b Il devant être déplaceo, il a ait uecessa1remen e ac er cc e e , . . 
d A ant de procéder à cette oper at1ou, les ouvners firen t la cor e. v 
. 1 chaînette d' un monte-habits sous l 'un des montants tic 

passe1 a l , , h J , l "' 60 d , Il t en ada1)tèrent le croc1et a uu cc e on, a , e l 'ecbc e e . 
hauteur. 

P elldanL qu'un des ouvriers maintenait l'échelle, l ' au tre y 
- t ! ' fit la corde. Presque aussi tôt, l 'échelle glissa et, le g rimpa e ce 

t J 1Jart ie supérie11re s' abat t.it sur Je sol. L 'ou­pied se soiùevan , a 
yrier fut précipité sur le pavement . 

.. 
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A la réu nion du Comité d ' ar rondissemen t , un membre a ém is 
l ' avis q ue l'ext r émité des échelles devrait être pourvue de crochets 
ut,ilisables lorsque cela est possible. Tl a sig1rnlé que cl ans cer taines 
usines cent r ales d ' électricité que 1" 0 11 fa it repeind re assez sou ven t . 
on a disposé des barres hor izontales en fer , scellées aux m111·s el 
auxquelles les échelles peuvent êt re accrochées. 

.i\l . !' I ngén ieur en Chef- Dircclenr cl 11 1°" a r ronclisseme11 t, a invi té 
la Direct ion dn charbon nage à prcscr i re cp1e les g ra ndes échelles 
employées à la surface seront liées pa r leur pied et non pa r lem 

tête. 
Il a conseillé . au surpl us, l ' a.1{i>licat ion de la mesure suggé rée 

au Comité d ' arrondissement . 

N ° 10. - .!' 111"r1J111/ i s.,n111·11 / . - f ' h11r l11111 1111yl' ri ' ll or11 11 !' / 

11"11.,1111··'· - !Jf- 11nu/1111 1·1·.~ -'ll Jl l'rjit- idlt'·': . l t f'/ i ,•r 1·P11 /ra l d l' lrÙtf/ 1' 

l'i l tt Vtt!f<' dt' ·' 1·!11trlio 11.s, à l/ r, r 11 11. - 8 c1111î t / fJl.! . l'l' I"·' 8 I l l11·111"l'ô. 

- {! 11 111 !- . - J>. - J" . l 11 _qf-11i1' 11r Il . . 1 nri!llu . 

Dan·s 1111 puiL:-: d ' a limentat ion ('11 creu: c111e11L, ll ll 

omTicr ayant pous:-;é la tr tC' da ns le con1 pa rt inwnl il 't' x­
tract ion, a ét{> tuÉ' par k cufFat <lcsct'ndanl. 

Résumé 

U n puits d ' alimentation , de 21\ 50 de d iamètre , ét a it en cre11-
sement et avait attein t la profo11cl eur de 32 mèt n :s. 11 compor ta it 
deu x compart iments : dan s l' un se déplaçai t m i _ cuffa t ; d ans 
J 'aut re éta ient installées d es échelles ver t ica les. 

U n aj usteur qui , par les échelles, était, desce11d11 il la p rofondeur 
de l "',20, pou1: demander un renseignement il t111 ouvrier t ravail­
lant a n fond du pui ts, poussa la tête dans le compartiment d 'ex­
t raction , entr e les rails g uid ant, le cnffat. 11 fu t atteint par le 
culîaL descendant et t ué su r le coup . 

Quelq ues instants avant l' accident , la \·ictime elle-même avait 
demandé d e charger des bois dans le cu fîat et de faire descendre 
ce lui-ci. 

N " 11 . - r 11rro111/is.,1·111l' 11 t. - 1 '/111rho111my1• i/ 11 /Jois ,/p ( 'azit·r , 

.l/11rci11rl/1' l'i 1/u l 'ri11c1·. __: Sify1· 8oi11t -( '/111rl1·., . 1i .ll nrci1H·!le. - . 
1Npe11rln11ce.s wperficiell"·' · - 8 r101î l trJ!.! . v1·rs / fj he11re.s . - U·n 
/ 11/-. - / 1 .- 1· . b 1_qé11 ie11r Il. D a11doi 8. 

Une cheminée en tôle que l'un démontai t,, s'est abaUue 
::; ur un ouvrier. 

IJ 
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L a chem inée eu tôle , de 10 mètres de hauteur, d ' une cheminée 

horizont ale, devait êt re démontée. 
A sa pa r t ie supérieu re . on ava it. attaché un c.-1.ble passan t sur 

11 11e pou lie fixée au sommet cl ' w1 mât, d escendant le long de celui­
ci et passan t ensuite , avant d 'about ir à. 1111 t reuil , sur une poulie 
de ren voi fixée , par 11u câble en chanvre, au pied du mât. 

La cheminée ayant été quelque peu soulevée, l 'un des brins 
d ' attache de la poulie de rC'n voi se rompit. La cheminée fu t rame­
née sur son socle . Alors que des 011vriers rem1~laÇaient le c.-1.ble 
brisé, la cheminée s 'aba t tit , Luant un con t remaît re que rien n 'ap­
pela it en cet endroit et dont la présence n ' avait pas ét é rem arquée . 

L e câble qui "s'est rom pu étai t com posé de quatre torons avec 
âme cent rale et avait 20 m illimèt res de diamèt re. L e ch an vr e en 
paraissai t bien sain, sans t races de fatigue. l 1n essai effectué sur 
l 'uu des bouts cont igus à lu sect ion de rupture, a donné une r ésis­
tance à ]a traction de 550 kilogs; 1111 au tre C'ssai a donné une résis­

tance à. la t r act ion de 675 kilogs. 

N " 12. - Lil:yr . - 7" nrro11di.~.~f 111<'11 I . - ( ' !wrbonnag <' d e la 
('onr·urill' . - Sif y 1• Um 11ils .l/ri kef., . ri .lPlll l' JIJH'-s11r-illeuse . -
/N fil'llllrt11 ces s11 pnjicie//t's: l / n/7 dt's d1 a 11rlih1'.•. - ZfJ se71t em-

I . / l) J> 1•1.rs .j h 111r1., .)(). - (" 11 111!- . - / '.-1. l11yf11ie 11r 
Jlt' . ,..,, .., . 

.1/ . (,' 11hi11 . 

lJ n ou nier esl lorn h{· d ' une pa ::;~ere lie longeant une 

1 ial te rie de cita ud ièr<'s · 
Résum6 

Six chaudières ' fom nisscnL la vapeur à la cent rale électrique. 
La chaudière n" J , du type nrn lli lubulaire, se compose d ' un 
. cl t u bes b011illeurs, sm mon té de deux réservoirs cyliu -

fa1sceau e . . . 
. . chacn n de ces réservo1 rs por te un tu be en verre, md1ca-

cl nq ues . c1 · . .., , b" 
d 

· a it de ]"eau , du ty pe or 111a1re . l•n a acces aux ro 1-
teur u nive 

t ibes d ' un<" passere lle. de 0"',80 de largeur , longeant 
11ets de ces t . • ~ 

d cl C
haudières . à 4m.l D au-dessus d u sol , et pourvu e 

1· faça e es a cl . s de 0"' 90 de hau teur . On pa rvient •du sol à la 
d ' un aar e-co1p ' . , , , . , 

0 . ie échelle en fer abou t issant a 1 une des ex t rem1tes 
!Jasserelle pal 111 . , 

· C t te extrémité 11 'est pas barrce par u n garde-cor ps. 
de celle-c i. e , . 

h
. a1·0• t·es do11t ce lle portant le n° 1, et a1ent sous 

(~11atre c a 11 · 

pression . 

• 
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L ' un des tubes-indicateurs de cette chaudière n° l ayant éclaté, 
l' ouvrier préposé monta sur la passerel_ie, afin d'en fermer les 
robinets. Il n ' y réussit pas et revint vers l'échelle . En arrivant a.u 
sommet de cette dernière, il tomba la. tête en avant sur le sol. 

N ° 13 . - .11011 .~. - rr lll"l"Ollt/Ï-'.•C11ll'111. - Oharbonnuge de 
f'ipl.'/. - Sit:ge n° 2? â A :;qui/lies. - Drpe//(/(tn ces superficielles. 
- / (j of'/obrt' 19..!:2, Uf'rS 17 h r11 rfs. - 1/11 hle.~sf- . - L-'.-V. lnyé-
11ie11r A. JJti71ret. 

Un enfant. a e1 1 la m;un gauche écrasée par un 
wagonnet. 

Résumé 

Deux enfants, l' un de cinq ans, l 'autre de dix-neuf mois, jouaien t 
près d ' uu fom· à briques établi à l'extrémi té de la paire du siége, 
qui était en construction. 

Une voie étroite reliait le fo ur à briques, aux puits. 
Près du four. un wagoruiet était. en stationnement sur cette voie, 

tm u.n end roit où celle-ci présentait une pente légère. Le wagonnel 
était immobilisé par une planche insérée entre cieux de ses roues 
et les rai ls. 

L'enfant de cinq ans, en jouant., déplaça cette cale. Le wagonnet 
se mit en mouvement, rC'nversa l'aut.re enfant; dont il écrasa la 
main gauche. 

N °14.- ilions. - 1er arro11di8sem e1il. - Glwrbo'/lEnaye de 
<:ipty. - Siégl' d e et à Ui71ly . - Drve11dwwc.~ snperficielles. -
J9 octobre 7.922, vers 8 he11re.• . - Un bleii,ç/>,. - P.-T1. ln_qé'/lEienr 
.-1. Dnpret. 

Un ouHier a étf> attein t i1 l'œil droit par 11n fragment. 
de fi 1 métallique. 

Résumé 

Dans la cour du char bonnage, cieux ouvriers découpaient un 
câOle d 'acier, à l ' a ide d ' une trnnche. L ' un tenait la tranche sur 
laquelle l'at'ttre frappait. au moyen d'un marteau de 7 kilogs. 

Au cours de ce travail, le second ouvi·ier fut atteint à l'œil droit 
par un fragment de fil du câble. 

Des lunettes spéciales existaient à l' atelier, à la disposition des 
ouvriers . 

Tl n 'en avait jamais été fait usage pour le découpage des câbles. 
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N• 15 . - .l!flll·'· - / ''' 111'/'u11tli«.<1111<1 11 / . - r'hurbo1111aye d u Buis 
rit• Snint-Ohi4ni11. - Sii-~11 11" -1. ri Dour. - Dépnu/a.n ce.~ super­
fici elles. - Hi 11u1·e111l1rt /.9J!, ut'/·:~ Î;J 111:11rt'"· - l"ne bles.~h 111ur­
li·llcu1n1t. - !'.- r . /11yf-11i1' 11r .1. D11pret. 

L-ll l ' 011\TÎ ~·n~ l':-;t tornh6r da ns 1111 puisard contt>nant cle · 
I 'pau chaude. 

Résumé 

Dans la cour du charbonnage. près de la porte du bureau des 
porions, se trouvait 1111 puisard maçonné, de om,so de diamètre 
intérieur et l '",05 de hauteur totalo, dont l'orifice affleurait au 
ras du sol. Il recueillait les eai1x de condensatiou de la vapeur 
servan t au chauffage des locaux , en vue de leur ut ilisation à la 
Loilette des porions. Les pmges débouch aient au sommet du pui­
sard, dont l' orifice était normalement. obt uré par un fort couvercle 

en tôle. 
Uo ouvrière était allée chercher à ce puisard , au moyen d ' un 

seau , de l'eau destinée 11 la toilett e des porions. 
E lle leva le couvrrclc, s'agenouilla pour atteindre l' eau , glissa. 

et tomba dans le puisa.rel , la t é'le P n avant .. Elle fut retirée presque 

aussitôt. 
L 'ouvrière avai t. reç u l 'ordre de ~e servir cl'uue barre de fer à 

crochet. de l"',50 de longueur , pour plonger. dans le puisard , les 

seaux à r emplir. 

No 16. - l'h(trll'r11i. - ~ · orru11c/i.•si:menl. - Oharbo1111age d.r 

.lfmH'l' rll1 -Fo11tai111', .llarl i n r t el .llarchienne. - Siége n° 4. -
JNp('//rlrn1c1·s ·'11 JlPrficielle8: .·I lrlil'r c/1' tria!JI' et ltivflge de8 cltar­

lwn.ç. - 18 11oue111brl' / .9.!!_. ,,,,,._, /~ lu•url'-'. - ln 1111'. - P.-T'. 

l nyrnir' 1t r H. Drmdoi.•. 

Cn jt' lllH' 011\ï "ll'r l' :-; l Lomlil- clans un ba8sin rle décan­

tnt.ion. 
Résumé 

u ne partie des eaux résiduaires des lavoirs était déversée dans 
deux bassins de décanlat ion situés à proximité des bâtiments du 
t riage-lavoir. Ces bassins consistaient, en des réser voirs en maçon­
nerie, de 2 mètres de profondeur , établis dans le sol. Ils étaient 
sûp<t l'és l'un· de l 'autre par un m 11 r de 0'",45 de largeur ; toutefois, 
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par suite de la chute de briques, la largeur de ce ~rni· e'tai·t ·'d "t ' 0111 22 1 , 1 e m e 
a , sur met re de longueur environ. 

L es murs entourant les bassins de même que 1 • d • 
t" d • · . ' e mu1 e scpara-
10n, epassa1en t le lllveau du sol de 011 1 20 à 0"' 30 
Il n ' y avait pas de garde-corps autour 'de ces b ' ·. U · assms. 

n Jetme ouvrier , aide-électricien, avait reçu l' ordre d 'a ller 
remet~re ~m moteur électrique dans le triage- lavoir. 

Il s'engagea, s~ns rai sou ' sur le mur de séparation et tom ha 
daus 1 un des bassrns, qui étai t plein d'eau. 

Un dispositif de prntection de ces bassins q · . . • u1 ne se trnuvaient 
pas en un e11drn1 t de passage du (Jersonnel 't "t, l '' ' e a1 ' a etude. 

N° 17 . - 1l1011s . - .t• rtrrondissement _ ()" b 
fi 1,.. · 11ar onnage de 

or nu et. v (tsu11'.~. - Siége n• 7_8 à li . . 
fi. · Il ' 01 nu· - D evendan ce · su_.per icie es. - 29 novembre fg·J? .. 1.- , b 7 • . ..,..,, vei ~ ·> 11 enres 1 / ; U 

1lf's.~e . - /'.- r· l nu1'11ie11r fJ . 1 • -· - n . ·' n · .... nC/flfl.J.". 

L'ne p laque de tôle, tomban t d'une c. 'acade 
1111 ouvrier. ~ , a attein t 

Résumé 

U 1ie estacade reliait la recette d . 
Le tablier de cette est d , . u puits n° 8 aux t rémies à t erres. 
mètres de largeur boutca ~ eta1 t formé de madrier s de 10 centi-

' onnes sur la charpent ' t 11" , 
limètres les uns des autres. e me a igue, a 25 mil-

Sur ces madrie . is, un ruanœuvre 1 ·t d 
i m,oo x 0"',50 x 0"',006. Josa1 es plaques de tôle de 

A llll moment donné le ma ' nœuvre voulut ch d 
de ces plaques. l\[alheureusemeut ·1 I· l . an_ger e place une 
s'échapper, a lors qu'el le se t· '.

1 
a a issa rnvolontairement 

. . rouva1t de champ. L 1 ' 
gagea dans la ramure comprise t. .d . a P aque s en-
d en 1 e eux maclner s t t b 

e l'estacade, vin t at teindre un ouvrier qui t. ·11 . e ' om a~t 
1 ava1 ait en dessous. 

N • i8 . - Cl1arl1·roi. - .j• rirrinulissemenl _ ('/. ·b _ r I I ( ·, I · , . · • ta1 onnrtge d,, 
• ort r e 11r1r erru. - 81!-ge 11° (; ( l'f:. ·e •) · S' 
I 

. _ . . 11 1 , a • ouuret . - Dépen-
r flllCl'8 IJllJH: rficiel/e.~ : B rtllf'l"le de clw1u/ic\res 12 cl' b B"' · · - ecem re 1 :.,<J 
111'1"8 7 lt ewr eN l /.d. - (./11 b!el'sé . - P - V / 11 , • • L G ' -, · · gi;meur . naye. 

Un ouvrier a été blessé à l'œiJ gauche par un éclat d ' un 
t~?e en ven e, indicateur du ni ,·ean de l'eau d' une chau­
d ICl'C . 

• 

• . 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGE.S 1299 

L ' accident s'est produit à une chaudière, t imbrée à 8 atmosphè­
res, construi te par la firme G. Matbot et fils, à Chênée-lez-Liége, 
chaudière comport ant un faiscea u tubulaire r éunissant deux têtes 
plates, lesquelles communiquent avec un r éservoir cylindrique 
supérieur dout un des fonds bombés émerge de la devanture. A ce 
fond sont fixés deux tubes en verre, indicateurs du niveau de l'eau, 
du type ordinaire, e t dont l' axe des raccords inférieurs est à 3m,380 
au-dessus de l'aire de la salle de chauffe . Normalement , les verres 
iudicateurs ne sont pourvus d 'aucun dispositif de protection . 

L a manœuvre des robinets de ces tubes se fait du niveau du sol 
au moyen d 'un long t uyau en fer , légèrement plié à l ' une de ses 
extrémités et terminé, }t l 'au t re extrénùté, par un morceau de 
barr e de fer. 

Un chauffeur ayant purgé un des tubes indicateurs de la chau­
dière en question, voulut en r efermer le robinet de purge, par le 
moyen habituel. Malheureusement, le maneton de ce robinet se 
rompit au ras du bas du tuyau et la vapeur con tinua. à s'échapper. 

L 'ouvrier g rimpa alors, sur une échelle pour atteindre le robinet. 
Il se disposait, comme cela était prescr it, à adapter un cache­

verre à l ' appareil indicateur , avant de manœuvTer le robinet, 
quaud le tube en verre éclata. Un éclat vint atteindre l'ouvrier à 

J'œil gauche . 

N• 19. - M ons. - l°r arronclissenient. - Charbownages Réwrvis 

rle L'Agra71pe. - Siége n• 8 (Grand '/.'rait), à F'rarneries. - Dépen­

ilrmces rnperficielles . - 17 décembre 1922, vers 5 he ures. - Un 
tuf: . - P.-V. l nyénieur 71ri11ci71al G. S ottiaiix . 

Un ouvrier a été Lué par la chute de la partie supé­
rieure d'une chem inée en maçonnerie, en démolition. 

Résumé 

La dir ection du charbonnage avait remis à un en t repreneur la 
démolition d'une cheminée en maçonnerie de 45 mètres· de hau­
teur et de 5m

1
50/3m,OO de diamètres à la base et 2m,80/2m,oo de 

diamètres au sommet. 
Cet entrepreneur avait cédé l 'entreprise à" un ouvrier, sans en 

référ er à ]a dir ection précitée. 
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A l ' insu de cette dernière, au cours de plusieurs so1rees, cet 
ouvrier avait établi un plan?her à l'intérieur de la cheminée, à une 
hauteur de 40 mètres. 

Un nuit, s' étant fait accompagner de deux aul,res ouvriers pour 
garder les abords de la cheminée, il avait commencé à abattre le 
sommet de celle-ci. Au-dessus du pl ancher, il avait fait, dans la 
maçonnerie, une brêche d'une hauteur maximum de 0111 ,60, sw· la 
moité de la circonfé~·euce de la chominée, en y plaçant des pilots 
de soutènement, en bois. Après avoir mis le feu à des fagots contre 
ces pilots, il était r edescendu près de ces compagnons. Ayan t 
remarqué que le feu s'éteignait, il était r emon té sur le plancher . 
Ses compagnons le virent alors essayer de r al lumer le feu, puis 
!" entendi rent frapper à coups de mar teau sur les pilots. Presque 
aussitôt, la partie supérieu re de la cheminée s'effondra. 

Le cadavr e de l'ouvl'ier fut retrouvé au pied de la cheminée, 
sous les décombres. Il était muni d 'une ceinture de sûreté, dont la 
chaû1e était enroulée autour d'un échelon arraché de la maçon­
nerie. 

NOTES DIVERSES 

LES ACIERS E QUALITÉ. 
Leur fabrication 

dans les aciéries spéciales de la Rühr 

PAR 

L. J. TISO~ 

l ngénieur des Ponts et Chaussées. 
ex-chef du groupe de Ousseldorf de ln ~l. 1. C. U. i\I. 

( S1tile· et fin) ( l ). 

[[. - Aciers pour outils . 

d. - Aciers pour outils de coupe. 

A) ACIERS POUR 'l'RAVAJL A FAIBLE ou MOYENNE VITESSE.- Avant 
tout, ces aciers devront avoir une grande dureté. 

Cette dureté sera donnée par les acier s à cémentite libre (ou à 
car bure double), lequel est, de tous les constituan ts des alliages 
du fer , celui qui présente la plus grande dureté. 

Dans ces aciers à l'état naturel, la cémentite ou le carbure, sous 
forme d ' un réseau de petites lamelles, sépare les grains de perlite 
les uns des autres. Cetic structure influence défavorablement sa 
ténacité et surtout sa résistance au choc. 

Afin de diminuer la fragi lité de ces aciers à cément ite libre, on 
les forge. La cémentitc passe alors à l 'état de petits grains. A près 
t rempe, ces petits grains sont entourés par une masse à grains 
t rès fins de martensite (également t r ès durs) , d 'où la dureté et la 
puissance de coupe de ces aciers. 

( l) Voir A 1111a/es des .lfiues de Belgique, tome XX\"ll, 1926, 2c et 3c li vr . 

.. 


